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Chapitre 1
Mi-septembre 2468 – Deux semaines plus tard
 
« Malgré la formation du CIS en 2182 à la suite des Accords de la Nouvelle Londres, il aura fallu presque cent ans avant que le Collectif Militaire Intersystème ne soit établi, et ce, pour une bonne raison. Avec la signature des Accords, la guerre avait pris fin sur les planètes civilisées : les quelques révolutions, conflits et soulèvements qui advenaient étant aisément maîtrisés par les forces locales de maintien de la paix ou des systèmes de défense globaux automatiques. Ce n’est qu’après la première tentative d’expansion de l’humanité dans le Système Sirius, et la rencontre subséquente des Archons, que le besoin pressant d’une entité capable de mener des combats à grande échelle se fit ressentir.
Aujourd’hui, deux cents ans plus tard, le CMIS est la branche la plus importante des systèmes de gouvernance du Collectif, son financement exclusif par les TCS la rend pratiquement indépendante des affres des administrations, des lobbyistes et des intérêts privés de l’Intersystème qui chercheraient à lui imposer leurs propres idéaux… »
Une histoire du Collectif
Gilbert France, maîtrise des sciences, docteur.
Distribué par le Commandement Central, Terre.


— Je ne sais pas d’où tu tiens tes renseignements, mais je trouve cela aussi rageant qu’amusant que tu puisses penser, ne serait-ce qu’un seul instant, que je divulguerais la moindre information quant à un étudiant sans leur permission.
— Oh, épargne-moi tes grands discours. On parle de ma fille. J’ai le droit de le savoir.
— On parle peut-être de ta fille, Salista, mais dès qu’elle a accepté de s’inscrire au sein de cet Institut, elle est également devenue mon cadet. Mon devoir le plus pressant est de la protéger, ainsi que son éducation, même si c’est de l’ingérence de parents bien intentionnés.
— Arrête tes conneries, Rama. (La voix de Salista Laurent bouillonnait.) Si tu t’intéressais vraiment à son éducation, alors tu ferais plus attention à ses fréquentations. Viviana Arada, c’est une chose. Cette fille semble prometteuse et provient d’une bonne famille. Layton Catchwick je le tolère. En revanche, je n’accepterai certainement pas qu’Aria gâche son année auprès d’un Ward, d’un pupille de la nation, et encore moins d’un D1 qui…
— D2.
À l’autre bout de la conversation, Salista s’arrêta.
— Pardon ?
— D2, répéta fermement Rama Guest, le regard fixé sur son reflet dans le ciel noir au-delà de la fenêtre de son bureau, tandis que son ANOÉ indiquait : « Appel vocal en cours ». Tes informateurs, quels qu’ils soient, sont à la traîne. Depuis hier soir, Reidon Ward a atteint le Rang CAD D2 et obtenu sa troisième évolution depuis qu’il est arrivé à Galens au début du mois d’août. Et je tiens à ce que tu saches que je t’en dis déjà trop.
— Qu’est-ce que j’en ai à fiche qu’il soit D2 ? Cela représente quand même un palier entier au-dessous de celui d’Aria depuis la semaine dernière. Ils ne jouent pas dans la même cour. Ce garçon ne peut en aucun cas fraterniser avec ma fille, surtout s’ils s’entraînent tous les soirs et… !
— La question d’avec qui « fraternisent » mes cadets, comme tu le dis, ne regarde qu’eux, gronda Rama, sentant l’impatience le gagner. J’ai accepté cet appel parce que tu m’es chère, Salista. Non seulement en tant que personne mais aussi en tant qu’épouse de mon meilleur ami. Je ne l’ai pas accepté pour qu’on me fasse la leçon sur la manière dont je dirige mon école. Et encore moins pour recevoir des instructions quant à la façon dont je devrais m’ingérer dans les liens grandissants entre les élèves dont j’ai la responsabilité. Si c’est ainsi que se dérouleront dorénavant nos conversations, je donnerai l’instruction à mon assistante en chef de rejeter toutes tes communications, et tu seras obligée de dépendre de tes espions pour recevoir des informations sur les progrès et le bien-être de ta fille. Me suis-je bien fait comprendre ?
Un silence régnait à l’autre bout du fil, long de plusieurs secondes.
— Je veux juste ce qu’il y a de mieux pour elle, Rama…
La voix de Salista était froide, dure même, mais elle recelait tout de même une once de ce qui devait être de la tristesse. Rama Guest sentit soudain la rage le quitter. Ses épaules s’affaissèrent et il soupira.
— Je sais. Je le sais bien, Salista. Mais ce n’est pas ainsi que tu vas y arriver. Ce ne sont pas mes enfants, donc je ne peux que difficilement te donner des leçons. Cependant, je pense pouvoir t’affirmer sans me tromper que tu t’engages sur la même voie que celle que tu as empruntée avec Kalus et Amina, et que tu risques d’obtenir les mêmes résultats.
Un autre silence s’installa. Celui-ci était assez présent pour que Rama parvienne à en percevoir la tension.
Puis, d’un bruit monotone, la connexion fut rompue, le laissant fixer l’obscurité tandis que le script dans son champ visuel lui indiquait : « Appel terminé », avant de disparaître. Il inspira profondément, s’accordant quelques instants pour se reprendre, étudiant l’immobilité des étoiles au-dessus des feux mouvants du trafic aérien.
— Elle vous a raccroché au nez ?
Rama regarda autour de lui. Maddison Kent se tenait debout un peu plus loin sur la gauche, un stylet toujours suspendu au-dessus de la grande tablette qui était nichée dans le creux de son coude, prête à noter ce qu’il lui dicterait.
— En effet, marmonna-t-il, pointant la tablette pour lui signifier qu’elle ne serait pas utile. Mais qu’elle l’ait fait par colère ou parce que j’ai touché une corde sensible, je n’en sais rien.
— Cette femme est une vraie force de la nature, grommela Maddison. (Elle plaça le stylet derrière une de ses oreilles avant de se détendre. Rama lui lança un regard d’avertissement qu’elle soutint.) Oh, je vous en prie. Comme si vous n’étiez pas d’accord avec moi.
— Peut-être que je le suis. Cependant, j’aurais pensé qu’une année à mes côtés vous aurait donné l’impression que je n’ai pas pour habitude de dire du mal des absents.
Rama se détourna enfin de la fenêtre pour se diriger vers le grand siège derrière son bureau. Il devait encore parcourir le formulaire de commande du jour de Bashir Sattar, et il commençait à se faire tard.
— Ce n’est rien. J’en ai déjà bien assez entendu de la part d’Aria, admit Maddison alors qu’il s’installait. (Elle le suivit pour venir se placer face à lui devant le bureau.) À vrai dire, ces deux dernières semaines sont les premières, depuis le début de l’entraînement estival, où nous n’avons pas parlé quotidiennement.
Rama haussa un sourcil dans sa direction.
— Et c’est… une bonne chose ?
— Mais bien évidemment ! (La jeune femme sembla sur le point de rouler des yeux, avant de se raviser.) Réfléchissez un peu : on a privé cette fille de camaraderie la majorité de sa vie. Si elle ne vient pas à moi, ça veut dire qu’elle trouve cette compagnie ailleurs, non ?
Rama considéra cette nouvelle pendant un temps, puis adressa un regard prudent à Maddison.
— Hum… Peut-être. Cela dit, je ne sais toujours pas vraiment ce que je pense de la proximité que vous entretenez avec l’une de nos étudiantes.
— Vous auriez dû engager une soldate comme assistante alors, plutôt qu’une civile, lui répondit la femme du tac au tac avec un large sourire entendu. Vous auriez pu me donner l’ordre d’arrêter de passer du temps avec cette pauvre fille.
— Aucun autre candidat ne pouvait faire la moitié de ce que vous accomplissez en deux fois moins de temps, et vous le savez, grommela Rama, sachant bien que ce combat était perdu d’avance. Néanmoins, cette amitié n’est peut-être pas considérée comme appropriée par certains.
— Oh ? Mais deux mois d’entraînements matinaux quotidiens en compagnie du commandant de l’Institut – ainsi que des audiences fréquentes juste pour se dire bonjour – ne les dérangeraient pas ?
Rama se racla la gorge, se rendant compte qu’il s’était fait prendre à son propre jeu.
— Oui… Eh bien… Si Aria ne se rapproche plus aussi souvent de vous, j’imagine que c’est une bonne chose…
— C’en est une, en effet, lui assura Maddison, avec sérieux cette fois-ci. Elle se fait des amis, Rama. De vrais amis. N’est-ce pas là la raison pour laquelle vous avez insisté pour qu’elle vienne ici ?
— C’est l’une d’entre elles, clarifia avec précaution Rama. L’une des nombreuses raisons, ajouta-t-il avec un soupir. Mais oui. De manière générale, j’imagine que vous n’avez pas tort… Si Aria parvient à se ménager une place au sein de Galens, alors peut-être ne suivra-t-elle pas la même voie que son frère et sa sœur.
— Et peut-être que votre meilleur ami n’aura pas le cœur brisé cette fois-ci, ajouta Maddison, avec son tact habituel.
Rama lui lança un regard noir, mais en l’occurrence, son assistante eut la bonne idée de prendre un air contrit.
— Excusez-moi, fit-elle avec une petite grimace. Ça m’a échappé.
— Oui… Une attitude qui semble de plus en plus fréquente ces derniers temps. Je vois que la personnalité tout feu tout flamme de votre moitié rencontre un écho favorable chez vous.
Maddison eut un large sourire, mais se contenta de lever sa tablette d’un geste interrogateur.
— Ce sera tout, colonel ? Il commence à être tard, même pour vous.
Rama grogna d’assentiment.
— Oui. Merci pour votre travail aujourd’hui. Vous pouvez disposer.
La femme opina et se tourna vers la sortie. Elle avait atteint la porte et l’avait ouverte quand Rama l’appela à nouveau :
— Maddison…
Son assistante lui lança un regard surpris par-dessus son épaule.
— Elle… Aria sait ce qu’elle fait, n’est-ce pas ? demanda-t-il, en se mordant l’intérieur de la joue avec nervosité. Je sais que j’ai défendu ses choix lors de cet appel mais… Ward est un électron libre. Elle sait ce qu’elle est en train de faire, n’est-ce pas ?
Maddison lui décocha un sourire qu’il ne pensait pas forcément apprécier.
— Bien sûr que non. Mais en quoi est-ce une mauvaise chose ?
Elle s’en alla sur ces mots, laissant Rama Guest regretter de s’être montré assez idiot pour lui poser la question.



Chapitre 2
« Ce ne sont pas ses victoires qui définissent un homme, mais ses défaites. »
Golden Child
Pierson Maron.


Le jour où les soucis commencèrent avait pourtant débuté sur une note très positive, si bien que Rei n’aurait jamais pu imaginer qu’il se réveillerait à l’hôpital cette soirée-là.
Il avait toujours été le lève-tôt des cinq cadets de la 304. Viv, Catcher et Benaly avaient tendance à traîner au lit, tandis que Cashe restait dans sa chambre le matin. La salle commune était donc souvent libre à ces horaires, et il pouvait en profiter seul pendant une bonne heure avant que qui que ce soit ne fasse son apparition. Se levant dès que son alarme d’ANOÉ s’activa à 0600, il commença par se préparer un café dans la cuisine, puis prit place dans l’un des canapés du salon et afficha ses textes de cours et ses notes sur le mur en verre intelligent pour les passer en revue.
Pour une fois, étudier s’avérait une véritable corvée. Tout d’abord, il était resté éveillé tard la veille afin de terminer une dissertation pour la capitaine Takeshi sur les « Coordinations d’équipe dans les matchs en multi-escouade », et, par ailleurs, il devait s’empêcher d’assembler Shido. Trop désireux d’en examiner la toute dernière évolution pour ce qui devait être la centième fois depuis que le changement avait eu lieu deux nuits auparavant, au moment où son CAD avait atteint le Rang D2. Ses adaptations n’avaient pas été aussi extrêmes que lors des deux occurrences précédentes, mais le fait qu’il parvienne à une troisième évolution tout court suffisait à le distraire de son travail sur les équations de compression moléculaire. Il se surprit à fixer les formules complexes affichées en une grande police blanche sur le mur à moitié transparent qui se trouvait en face de lui à plusieurs reprises, et devait fréquemment se refocaliser, forcer son esprit sur la tâche qu’il avait à accomplir. Ce qui était difficile. Au-delà de sa propre excitation, Viv, Catcher et Aria avaient tous trois été des plus enthousiastes face à sa progression. En même temps, lors de l’entraînement de combat la veille, tous les regards s’étaient à nouveau braqués sur lui pour la première fois depuis quelque temps. Rei fronça les sourcils, se rappelant les murmures qui avaient à nouveau pris vie. C’était compréhensible, évidemment. Quand il n’était encore que Rang E, il avait été facile de mettre sa progression sous le coup du « rattrapage ». Même maintenant qu’il avait atteint les D deux semaines plus tôt, son acquisition de deux Rangs durant la période était passée inaperçue, à l’exception de quelques-uns des meilleurs étudiants qui continuaient de le garder à l’œil.
Mais quand Shido avait évolué une troisième fois, là… eh bien… Ses camarades avaient recommencé à le remarquer.
Rei cligna des yeux et jura pour lui-même, tandis qu’il prenait une nouvelle fois conscience qu’il se contentait de regarder bêtement la fonction de décompression de l’acier carbonisé lors de l’assemblage de Dispositif. Il tenta de recentrer son esprit sur son travail, et pendant deux minutes entières il parvint à analyser les chiffres en détail, les mémorisant partiellement dans la foulée.
Une activité tellement assommante qu’il fut plus qu’heureux d’entendre le clic d’une porte s’ouvrant dans son dos.
Rei se tourna sur le canapé, espérant découvrir Catcher émerger tôt, voire Jack Benaly, avec qui il aurait pu tout au moins échanger des bribes de conversation. Il fut donc déçu – et un peu inquiet – quand il tomba sur Chancery Cashe, dont les cheveux argentés formaient une queue-de-cheval hirsute derrière sa tête. Ses yeux verts ourlés de pourpre étaient encore endormis et elle portait toujours un haut ample sur un short de pyjama.
Elle se dégrisa immédiatement au moment où elle vit avec qui elle partageait la salle commune.
Pendant un temps, les deux cadets ne firent rien d’autre que se dévisager : Rei avec les sourcils froncés, Cashe, comme sidérée de se retrouver seule avec lui, même dans cet espace commun. Finalement – ne souhaitant pas commencer la journée du mauvais pied –, Rei marmonna un « Salut » vaguement poli tout en reportant son attention sur l’affichage en verre intelligent.
Sa mâchoire manqua de tomber quand la Lancière lui répondit d’un calme :
— Bonjour…
Incapable de s’en empêcher, il se tourna pour jeter un nouveau coup d’œil par-dessus son épaule, lançant un regard confus à Cashe. Cette dernière ne lui avait pas adressé un mot après leur premier jour sur le campus, et il ne l’avait jamais vu décocher autre chose qu’une salutation rapide à Catcher, qui ne semblait de toute façon pas lui donner d’autres options. Rei ne savait donc pas quoi dire à cette colocataire généralement silencieuse, qui posait les yeux partout sauf sur lui.
— Hum… est-ce que c’est du café ? demanda-t-elle après un instant, hésitant à l’évidence, alors qu’elle fixait la tasse posée sur la table près de son genou.
Rei était si estomaqué qu’il lui fallut une seconde pour répondre.
— Oh… Ouais. Il doit en rester dans la cafetière, si tu en veux… ?
Elle opina sans le regarder et se déplaça gauchement vers la cuisine. Les bruissements d’un placard que l’on ouvre et d’une tasse que l’on en sort firent alors comprendre à Rei que sa proposition avait été acceptée. Désormais totalement distrait, il ne put qu’écouter le café couler, et quelques secondes plus tard, Cashe réapparut et fonça vers sa chambre avec précipitation. En atteignant la porte, toutefois, elle s’arrêta dans l’ouverture et sembla se préparer à quelque chose.
Puis, soudain, elle pivota sur elle-même.
— Ward, écoute… commença la fille, d’un air douloureux, sans donner l’impression de pouvoir continuer.
Rei, toujours confus, se contenta de l’observer, lui laissant le temps de mettre ses pensées en ordre. Cette situation lui rappela Aria, en quelque sorte.
— Écoute… retenta Cashe, à nouveau incapable de sortir les mots qu’elle cherchait à exprimer.
Ses yeux finirent par filer en tous sens, avant de se poser sur les équations affichées sur le mur de la pièce.
— Est-ce que… hum… est-ce que tu as terminé le dossier pour Takeshi ? parvint-elle enfin à demander, et Rei aurait parié ses deux bras ainsi que le CAD qui y était attaché, que ce n’était pas ce que la Lancière voulait initialement dire.
Pourtant, il n’allait certainement pas lui faire vivre un enfer pour cette tentative de réconciliation.
— Oui, j’ai fini, répondit-il en se tournant encore pour se placer un peu plus en face d’elle. Je l’ai fait hier soir. Pourquoi ?
Cashe semblait déchirée par un combat intérieur.
— Est-ce que tu… ? J’ai entendu que… t’étais bon avec les devoirs… tu pourrais jeter un œil au mien ? Je suis pas vraiment contente de quelques-unes de mes déductions…
Elle ne termina pas sa phrase, jouant nerveusement avec l’anse de sa tasse et affichant son malaise.
Mais Rei lui lança un sourire.
— Pas de problème. Tu peux m’apporter ta tablette ? J’allais m’endormir sur ces conneries de toute façon, fit-il en indiquant la formule de compression d’une grimace.
Cashe parut brièvement surprise, puis son visage s’illumina.
— Oh… Ouais. D’accord !
Elle disparut dans sa chambre, avant de réapparaître quelques instants plus tard avec sa tablette dans une main et son café dans l’autre. Après avoir contourné les canapés pour s’asseoir face à lui, elle posa sa tasse pour activer son appareil et en parcourut le contenu pendant un temps avant de le lui tendre.
— J’ai des soucis avec la coordination optimale pour le terrain de Jeux de guerre « Mines d’astéroïde », lui fit-elle, avec désormais un peu plus d’assurance tandis qu’elle pointait du doigt le texte affiché sur le mur. Si toute l’équipe se fait disperser dans une série de tunnels sans aucun repère comme ça, je n’arrive pas à savoir comment quantifier s’il est préférable de procéder à un engagement individuel ou plutôt de tenter un regroupement… ?
— Oh, ouais, c’est pas facile ça, car il est surtout question de probabilité d’événement. Si tu essaies d’attaquer seule, au mieux, tu te retrouves avec un combat en un contre un, non ? En même temps, tu dois aussi prendre en compte la possibilité d’avoir des conditions bien pires : comme un deux contre un, trois contre un, etc. En tentant un engagement individuel, la probabilité de ton élimination augmente, parce que ta meilleure option est d’affronter des probabilités égales. Mais, si tu tentes d’abord un regroupement…
Pendant un bon quart d’heure, Rei examina le fichier en compagnie de Cashe, et, alors que tout le monde commençait à s’éveiller, la Lancière aux cheveux platine était presque enthousiaste. Malheureusement, Viv fut la suivante à ouvrir sa porte. Encore endormie, elle se réveilla malgré tout rapidement quand elle aperçut les deux étudiants, assis assez près l’un de l’autre, qui s’échangeaient la tablette par-dessus la table.
— Mais qu’est-ce que… ? marmonna Viv, ébahie, dont l’étonnement était tel qu’il rappela Cashe à la situation présente.
La fille blêmit, écartant la tablette alors qu’elle était sur le point de la repasser à Rei, et se leva d’un bond.
— M… merci pour le café, balbutia-t-elle, après avoir une nouvelle fois perdu la faculté de le regarder dans les yeux. Et… Et les conseils. C’était… vraiment utile.
La Lancière disparut ensuite avec une telle vivacité que Rei était persuadé qu’elle avait fait appel à sa spec de Vitesse. La porte de sa chambre se referma à sa suite avec un rapidement claquement.
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— Tu l’as dit à Cashe, c’est ça ?
Tandis qu’il marchait sur la droite de Rei, Catcher lui lança un regard en coin.
— Lui dire quoi ?
— Tu lui as parlé de moi.
— Ah, fit Catcher avant de détourner une nouvelle fois les yeux et de hausser les épaules pour contempler le ciel dégagé de cette matinée-là, en remontant la bandoulière de son sac. Je vois absolument pas de quoi tu parles.
— Arrête tes conneries, se moqua Rei. J’ai passé une partie de ma matinée avec elle à parcourir nos dossiers d’Études tactiques. Je crois qu’au début elle a essayé de me présenter ses excuses, mais au final elle n’a pas réussi à faire mieux que me demander de l’aide.
— Eh bien, c’était vraiment sympa de sa part, fit Catcher en feignant l’approbation. J’imagine qu’elle commence à t’apprécier.
— Comme si elle allait en arriver là sans que quelqu’un l’y pousse. (Le regard de Viv contourna Rei pour se poser avec suspicion sur le Sabreur blond.) Je sais pas si tu t’es trop fait cogner la tronche depuis le début de l’année, mais si je me souviens bien, Cashe semblait plus que prête à virer elle-même Rei de l’école si on lui en avait donné la possibilité.
Il y eut un petit cri sur la gauche de Viv.
— Vraiment ? demanda Aria, les yeux écarquillés sous la visière de sa casquette avant de se pencher elle aussi pour regarder Rei et Catcher tout en continuant de marcher. Je n’ai jamais rien entendu à ce sujet !
— Parce que tu as de la chance, et qu’il n’y a pas de drama dans ta suite, répondit Viv, en se tournant vers elle avec jalousie. Tu veux échanger ? Cashe quitte si peu sa chambre que je vis principalement avec deux garçons et Catcher.
— Hé ! s’exclama Catcher, indigné, avec un regard vers eux qui ne récolta au passage qu’un éclat de rire de la part de tout le monde.
De tout le monde, sauf d’Aria, qui observait Viv avec le plus grand sérieux.
— C’est une proposition sérieuse ? demanda-t-elle alors qu’ils commençaient à avoir le mess en vue. Parce que si tu veux, je peux le faire. Il ne me semble pas avoir échangé plus de dix mots avec aucun de mes colocataires pour le moment.
Viv sembla surprise.
— Oh. Euh… Non. Pardon. C’était une plaisanterie, je crois pas que…
Elle s’arrêta à la vue du large sourire qui fendait le visage d’Aria.
— C’est vraiment injuste ! s’exclama Viv en riant. T’es bien trop douée pour garder ton sérieux en racontant des trucs pareils !
— Oh, tu ne peux pas me la faire, répondit Aria qui l’imita, alors qu’elle se décalait pour laisser passer quelques troisièmes années qui arrivaient dans l’autre direction. Personne n’a jamais dit que tu pouvais être la seule blagueuse du groupe.
— Ouais, mais c’est pas drôle quand c’est moi qui suis de l’autre côté de la blague… grommela Viv en faisant la moue, avant de rebondir. On n’était pas en train d’interroger Catcher ? Comment est-ce que ça a bien pu me retomber dessus ?
— Oh, je vois des camarades de classe ! s’exclama soudain Catcher, tandis qu’il entreprenait de saluer un groupe de premières années qui ne le regardaient clairement pas avant qu’il avance dans leur direction. On se retrouve plus tard ! À ce midi !
— Ouais, non, fit Rei, en l’attrapant par son col aux coutures dorées avant qu’il ne puisse s’enfuir. C’est bien essayé mais tu n’as toujours pas répondu à ma question.
Catcher sembla se décourager, puis il soupira et regagna sa place à leurs côtés.
— OK, oui. Je lui ai un peu parlé de toi – mais rien de trop important, t’inquiète ! ajouta-t-il avec empressement alors que Viv lui décochait un regard noir. Je voulais qu’elle ait une meilleure idée de la situation avant qu’elle ne commence vraiment à se mettre dans l’embarras. Cashe est… un brin à la ramasse sur certains trucs.
— Comme quoi ? le pressa Viv d’une voix posée et menaçante.
— Comme le fait d’accuser la famille de Rei de l’avoir fait admettre dans cette école, ce qui est la quintessence du faux pas par exemple, rétorqua rapidement Catcher, avec les deux mains levées pour demander la paix. Mais c’est tout, OK ?
— Elle a fait quoi ? souffla Aria sur la gauche de Viv.
— Oh, c’est une histoire rigolote, répondit cette dernière avec un large sourire, avant de se lancer dans le récit de leur premier après-midi dans la 304 qui était – selon Rei – truffé d’hyperboles.
Néanmoins, au moment où ils atteignirent le hall, Aria avait été mise à la page, et elle paraissait aussi enragée qu’horrifiée alors que Viv terminait de décrire la teneur du premier échange avec Chancery Cashe.
— Tu te fiches de moi ? siffla-t-elle alors que les portes de l’arboretum s’ouvraient devant eux. Comment pouvait-elle dire quoi que ce soit de la sorte ? Elle ne connaissait pas la signification de ce nom ?
— Non, pas du tout, lui expliqua Catcher d’un ton posé. Et vous pouvez me croire, elle le regrette. Cashe a une dent contre tous les Utilisateurs – pas uniquement ceux qui sont rentrés à Galens…
— Mais pourquoi ? le relança Aria, en se plaçant derrière Rei et Viv dans la file du petit déjeuner.
— Ce sont ses affaires, répondit sèchement Catcher, avant de tressaillir un peu sous le regard de la Phalanx. C’est bien le cas. Si tu veux tant le savoir, tu peux le lui demander toi-même. Que penseriez-vous si je commençais à baver au sujet de la fibro de Rei, hein ? Ou si je parlais du fait qu’il a pratiquement fallu qu’on te harcèle pour que tu t’affiches en public avec nous ?
Aria, s’empourpra violemment et battit en retraite.
— Très bien. Je n’ai rien à dire à ce sujet alors.
Viv, quant à elle, se montrait un peu moins calme.
— Oh, non non non, dit-elle, avec un coup d’œil acerbe en direction de Catcher. J’y crois pas, aucun cadet de Galens ne pourrait être aussi déconnecté de la réalité. Déballe.
Pour toute réponse, le garçon blond se contenta d’un regard appuyé.
Ce matin-là, le petit déjeuner se passa dans une ferveur inhabituelle du côté de Viv, qui cuisinait Catcher pour lui extirper des informations. Ce dernier refusait de se plier à ses injonctions, demeurant aussi inflexible qu’une barre de fer. Quand vint le temps de se séparer pour leurs cours, les deux interlocuteurs donnaient réellement l’impression de vouloir s’écharper, et c’est avec un certain soulagement que Rei et Aria saluèrent le Sabreur avant de devoir courir sur les talons de Viv qui s’en allait déjà d’un pas déterminé vers le bâtiment d’Études tactiques.
— Allez, calme-toi, lui enjoignit Rei une fois qu’ils l’eurent rattrapée. C’est pas si grave que ça. Si Cashe est prête à s’ouvrir comme elle l’a fait ce matin, je suis sûr que tu pourras lui faire subir un interrogatoire en bonne et due forme un jour.
Viv lança un grognement évasif, sans même poser les yeux sur lui, les mâchoires serrées.
Aria se faufila entre eux, envoyant un regard à Rei voulant dire : « Je m’en occupe » avant de glisser un bras dans le creux du coude de Viv.
Ce geste la fit enfin se retourner.
— Tu sais bien qu’il a raison, glissa Aria avec un sourire, calant ses foulées sur les siennes afin qu’elles approchent du Département au même rythme. Ça ne vaut pas la peine de se mettre dans un tel état.
— Ouais, d’accord, grommela Viv. (Après un temps, elle observa leurs bras joints et décocha un grand sourire à Aria.) Mais si on me conduit de cette façon-là en classe pour me remonter le moral, je vais peut-être devoir me mettre en rogne tous les matins. Faut bien rendre tous ces petits soupirants jaloux.
Aria ne put s’empêcher de rire, et dégagea son bras avant de repousser Viv d’un geste taquin. Derrière les deux filles, Rei souriait à pleines dents alors qu’elles abordaient la question des cours de la journée et de leurs entraînements prévus l’après-midi.
Pour quelqu’un qui affirmait ne s’être jamais fait de véritables amis de sa vie, Aria Laurent avait creusé sa place dans leur petit groupe avec une aise des plus surprenantes. Que ce soit lié à une éducation sociale adéquate ou à son naturel pétillant, il n’avait pas fallu plus de quelques jours à la jeune fille pour sortir juste assez de sa coquille et se mêler aux plaisanteries du trio, pour le plus grand plaisir de tous. La Phalanx, au-delà du fait qu’elle était le cadet du Rang le plus élevé des premières années, s’avérait intelligente et spirituelle, et parvenait à suivre leurs piques dynamiques même lorsque Viv et Catcher commençaient à s’énerver l’un contre l’autre, comme ce matin-là. Rei n’éprouvait aucun regret dans son choix de nouveaux amis jusqu’à présent. En effet, à son avis personne ne l’aurait contredit s’il avait affirmé que les deux dernières semaines avaient été bien plus amusantes que toutes les autres depuis leur arrivée à Galens.
Amusantes…
Rei se surprit à sourire à nouveau, regardant Aria tandis que Viv et elle continuaient de discuter. Voir cette fille heureuse lui plaisait. Il n’aurait jamais imaginé qu’elle ne l’était pas, jusqu’à ce qu’elle rassemble le courage de l’approcher, mais le fait de la voir maintenant lui avait ouvert les yeux sur ce que sa vie à l’école avait bien pu être avant qu’il ne lui propose de se joindre à eux. Le changement était étonnant. Et s’il trouvait Aria attirante à l’époque, l’intérêt qu’il lui portait désormais n’avait fait que grandir en la voyant s’épanouir ainsi, surtout auprès de Viv. C’était comme observer deux filles en primaire se rencontrer pour la première fois : leur enthousiasme et leur énergie étaient contagieux. Il en était peut-être aussi un peu jaloux, à vrai dire, même si c’était bien lui qui passait le plus de temps avec Aria Laurent.
Si nerveuse qu’elle soit – aussi heureuse et pleine de vie qu’elle pouvait sembler quand ils étaient ensemble –, cette version pipelette et riante de la jeune fille n’arrivait pas à la cheville de celle qu’il retrouvait tous les soirs sur le terrain de Duel. Au moment où Hippolyta s’animait autour d’elle, Aria changeait d’une façon presque indescriptible. Elle devenait terrifiante, oui, tout à fait terrifiante, mais elle était aussi captivante, et la seule explication que trouvait Rei pour comprendre que sa croissance ne ralentisse pas après avoir atteint les Rangs D provenait de son intensité écrasante. Bien qu’il soit étrange de le reconnaître, Aria s’épanouissait sur le terrain lors des combats, sa technique et ses capacités relevant autant de la grâce que de la puissance à chaque instant. Ils étaient devenus des partenaires d’entraînement récurrents – et ils échangeaient un peu entre eux quatre à chaque session. Même si durant la première semaine où elle s’était jointe à eux, Rei avait argumenté qu’Aria aurait dû passer davantage de temps contre Viv ou Catcher, qui auraient eu le mérite de présenter un défi quelconque.
Mais la Phalanx avait refusé cette idée en bloc, insistant sur le fait qu’il était plus amusant de se battre contre lui.
Rei s’esclaffa pour lui-même, alors qu’il repensait à tout cela. D’un côté, il s’imaginait qu’il pouvait trouver un certain côté comique à l’idée de n’être rien de plus qu’un sac de frappe aux yeux de cette fille – même si elle s’était empourprée et avait couiné pour lui assurer le contraire la seule fois où il l’avait, sur le ton de la plaisanterie, accusée d’avoir un penchant affirmé pour le sadisme. D’un autre côté, il pouvait ressentir un peu de fierté dans le fait de lui offrir un défi différent, défi qu’Aria n’avait pas nécessairement eu la possibilité d’affronter durant les mois d’entraînement estival.
Rei n’était pas encore à son niveau en termes de force, mais il parvenait désormais à lui résister pendant plus d’une minute à chaque match. En dépit de leurs écarts de specs, d’expérience et de Rang, pas à pas au cours des deux semaines précédentes, il en était arrivé au point où il pouvait aviser la longueur de la lance d’Hippolyta et affirmer avec confiance qu’il ne se laisserait pas vaincre sans opposer de résistance. Il n’avait jamais vraiment gagné – jamais – mais au fur et à mesure des rencontres, il comprenait, réfléchissait et s’adaptait au style d’Aria. Cela avait été la même chose avec Viv et Catcher avant que la Phalanx ne les rejoigne. Toutefois, entre le fait qu’ils changeaient régulièrement d’adversaire et celui qu’ils soient plus proches de ses propres capacités, Rei s’était montré un peu moins déterminé dans ses observations et dans la réponse à apporter aux styles de ses deux autres amis. Contre Aria, s’il voulait durer plus de quelques secondes, il n’avait d’autre choix que d’ajuster sa technique. Par conséquent, ses avancées étaient bien plus importantes, sa croissance, davantage perceptible face à leur décalage évident. Pour finir, c’est alors qu’il se battait contre elle qu’il eut une révélation.
D’une certaine façon, Rei pouvait étudier un combat pour prendre la main sur son opposant.
Mais après tout, il supposait que cela n’avait rien d’une surprise. Il s’était adapté à plus d’un adversaire sur le terrain d’entraînement sous l’œil attentif de Valera Dent et de Michael Bretz, et il pouvait sans peine imaginer un combattant de TCS se rendre fou à force de scruter les enregistrements qu’il pouvait obtenir de ses futurs challengers. Et pourtant, c’était un concept que Rei n’avait pas pensé à consciemment appliquer avant de combattre régulièrement Aria. Il suspectait d’ailleurs que c’était précisément toutes ces adaptations qui lui fournissaient un défi assez important pour qu’elle veuille revenir encore et encore affronter un piètre Rang D comme lui.
Il la mettait à l’épreuve et l’aidait à identifier ses propres faiblesses telles que lui les découvrait.
Ils rejoignirent le Département des Études tactiques, grimpèrent les quelques niveaux pour atteindre leur salle de classe et s’assirent tous trois au centre de l’une des rangées les plus basses, Rei en sandwich entre les deux filles. Viv ajouta certaines modifications de dernière minute au dossier qu’ils devaient rendre ce jour-là après qu’Aria et lui y avaient signalé quelques commentaires. Puis, une fois Takeshi arrivée, le cours passa à toute vitesse, tout comme les autres de la matinée. Le repas s’avéra un peu plus tendu, car Viv et Catcher refusaient de se regarder ou se lançaient des œillades noires quand ils se trouvaient l’un face à l’autre. Ce fut donc une nouvelle fois avec soulagement qu’ils se séparèrent afin de se rendre à l’Arène pour leurs entraînements de l’après-midi. Dans l’ascenseur jusqu’au -2, ni Rei, ni Viv, ni Aria ne remarquèrent les yeux qui les suivirent des vestiaires jusqu’aux zones de combat.
Ce n’est qu’en entrant dans l’espace caverneux qu’ils découvrirent tous trois leur première surprise du jour, et elle était tout sauf agréable – du moins selon l’appréciation de Rei. Le protocole standard dictait désormais que Valera Dent attendait que le groupe se rassemble autour de la plateforme élevée du Terrain 3. Elle passait parfois en revue le programme du jour avec ses sous-instructeurs ou restait debout en silence tandis que les étudiants arrivaient au goutte-à-goutte. Pour cette raison, le fait que la classe 1-A se rassemble autour du Terrain 2, à leur gauche, leur parut étrange.
La seconde surprise fut que ce n’était pas l’instructrice de combat en chef qui les regardait depuis la projection suspendue, mais un homme plus âgé vêtu d’un uniforme régulier standard. Ses tempes étaient rasées de frais sous la visière de sa casquette, ses yeux étaient creusés et sombres.
Il fallut quelques instants à Rei pour le reconnaître.
— Est-ce que… c’est Reese ?
Viv et Aria opinèrent ensemble sur sa gauche, et ils échangèrent tous trois un air confus avant de rejoindre le flux de leurs camarades qui se dirigeait vers le 2. Ils trouvèrent un espace assez grand dans la cohue pour les recevoir, et tout autour d’eux, des murmures enthousiastes bruissaient de la part des autres cadets. Rei capta le regard de Sense et lui lança un signe interrogateur, mais le Pugiliste se contenta de hausser les épaules pour lui indiquer qu’il ne savait pas du tout ce qui se tramait.
— Vous pensez qu’il se passe quoi ? demanda Viv à voix basse, en observant le major tandis qu’il se tenait debout devant les sous-instructeurs qui formaient un rang dans son dos.
— Aucune idée, chuchota Aria, qui dévisageait elle aussi l’officier supérieur avec un mélange d’intérêt et de confusion. Les Intrascolaires ne commenceront pas avant un mois, il y a peut-être une autre annonce ?
— Peut-être… répondit Rei avec hésitation, en avisant de même le major.
Il avait ses propres théories sur la question, et un frisson d’excitation le parcourut tandis qu’il y pensait. Reese et Dent ne leur avaient-ils pas annoncé que les chefs d’escouade seraient sélectionnés parmi les qualifiés des Sectionnels ? Si tel était le cas, ce serait logique que ceux qui prenaient cette décision voient les cadets à l’œuvre, et pas uniquement dans le cadre des tournois…
Cependant, avant qu’il ne puisse faire part de son idée aux filles, le regard sombre de Dyrk Reese le trouva au sein des cadets assemblés-là, et l’anticipation que Rei avait ressentie se mua soudain en pierre dans son estomac.
Par deux fois, il avait eu la sensation que le major était loin d’être son plus grand fan. La première fois, c’était pendant l’Ouverture, quand celui-ci avait clairement tenté d’empêcher Dent de lui accorder le droit de participer au match de démonstration contre Aria. La seconde avait été deux semaines auparavant, au moment où il avait cru que le regard désapprobateur de Reese l’avait ciblé dans la foule lors de l’assemblée spéciale.
Mais ce jour-là…
Ce jour-là, les suspicions de Rei furent immédiatement confirmées.
Il avait déjà vu le type de regard que Dyrk Reese lui lançait. Il l’avait vu un millier de fois. Leron Joy. Logan Grant. Mateus Selleck. Les étudiants qui n’avaient jamais toléré sa présence parmi eux le lui décochaient depuis le début de l’année, ce même dégoût et mécontentement d’un ego forcé de plier, plutôt que d’accepter. Ce n’était en outre pas la première fois qu’un employé de l’école lui réservait ce traitement – Liam Gross et quelques autres sous-instructeurs n’avaient jamais réellement apprécié qu’il soit à la traîne par rapport au reste de la promo – mais au moins ces officiers-là fournissaient un effort, aussi minime soit-il, pour dissimuler leur déception.
La désapprobation de Reese, quant à elle, était si évidente que Viv ne put s’empêcher de reprendre la parole :
— C’est quoi son problème à lui ? demanda-t-elle d’un ton aussi chuchoté qu’enragé.
Rei allait lui répondre qu’il n’en savait rien, quand une voix s’éleva derrière eux :
— Il semblerait qu’il ait des attentes à peu près correctes.
D’un seul homme, Rei, Viv et Aria se retournèrent, se trouvant nez à nez avec un Logan Grant aux lèvres pincées. Son entourage habituel paraissait s’être fondu dans le reste de la masse derrière lui. Néanmoins, Rei ne manqua pas de remarquer le regard froid de Selleck provenant d’un groupe de Sabreurs à proximité, ni celui de Leda Truant alors qu’elle se tenait en compagnie des deux autres Phalanx de la classe.
— Et qu’est-ce que tu veux toi exactement ? cracha Viv et Grant cilla, de toute évidence pris au dépourvu par une telle agressivité.
Après un temps, il préféra porter son attention sur Aria.
— Je pensais que tu dépasserais cette petite phase, Laurent, mais on dirait que non. Qu’est-ce que tu fous, bordel ?
— Où est-ce que tu veux en venir ?
Le visage d’Aria commençait déjà à rosir, mais elle ne détourna pas les yeux du gigantesque Ravageur.
— Je voulais juste te dire que si tu cherchais un bon partenaire d’entraînement, tu n’avais qu’à me le demander, s’emporta Grant, les surprenant tous à la fois. Tu vas gâcher ton potentiel en t’entraînant avec ce connard, fit-il avec un geste dédaigneux en direction de Rei.
De son côté, Rei se contentait de regarder le garçon aux cheveux de jais d’un air confus. Grant était-il… en colère ?
— Et ta connerie, elle est délibérée ? fulmina Viv, en s’avançant vers le Ravageur d’un pas. Comme tu vis dans une grotte, quelqu’un devrait peut-être te signaler que Rei a déjà pratiquement…
— Rattrapé certains des autres ? termina Grant pour elle avec un grognement, en plissant ses yeux rouge et noir en direction de Viv. Ne me prends pas pour un idiot, Arada. J’en suis bien évidemment conscient. Mais je m’en tape. J’ai jamais vu Ward faire autre chose que détaler sur le terrain. Sacrément impressionnant. Du combat de grande qualité.
L’amertume contenue dans ses derniers mots eut un sérieux impact.
— Désolé, mais d’où tu penses avoir le droit de critiquer qui que ce soit ? s’indigna Rei en prenant à son tour la parole. Si je me souviens bien, tu t’es récolté une semaine au trou pour avoir essayé de me couper la tête après la fin de notre match.
— Ouais, eh bien le prochaine coup, tu y repenseras peut-être à deux fois avant de balancer un commentaire sur mes parents, ducon. (Grant ne regarda même pas Rei en lui répondant, ses yeux étaient toujours braqués sur Viv, et c’est à elle qu’il s’adressa ensuite.) Mais c’est pas que Laurent. Ce que tu fabriques toi aussi avec lui me dépasse, Arada.
— Pardon ?! siffla Viv, mais avant qu’elle ne puisse sortir un seul autre mot, Rei la retint d’une main sur le bras.
Cependant, sa propre colère ne s’était en rien effacée.
— Mec, t’as de sérieux problèmes, grogna-t-il à l’encontre de Grant. Je sais pas quel genre de balai on t’a foutu dans le cul quand t’étais gamin, mais tu devrais consulter pour qu’on te le vire.
Le Ravageur porta enfin son attention sur lui avant de se moquer.
— Je prendrai peut-être ton avis en considération quand tu pourras tenir tes promesses, Ward. Qu’est-ce que tu m’as dit déjà, la dernière fois qu’on a eu un échange similaire ? Que tu « m’éclaterais la gueule sur le terrain », c’était ça, non ? Tu dirais que ça a marché comment pour toi lors de notre dernier match ?
Rei, pour une fois, n’avait rien à répondre, et il sentit ses joues s’échauffer comme celles d’Aria.
Grant, voyant sa victoire, se fendit d’un large sourire, puis reporta son regard sur les deux filles. Il donnait l’impression d’être presque déçu.
— Bref. J’imagine que j’ai pas vraiment voix au chapitre. Mais souvenez-vous d’un truc, je vous aurais prévenu dès le début quand – il lança un coup d’œil appuyé à Rei, la mâchoire excessivement serrée – il vous tirera par le fond avec lui.
Puis, avant qu’aucun d’entre eux ne puisse protester, il passa son chemin, poussant Rei de l’épaule pour s’approcher de la tête du groupe.
— Je le jure sur Gemela, un jour je le ferai saigner ce sac à merde, enragea Viv, tout en regardant le large dos de Grant s’écarter d’eux.
— Viv, siffla Aria comme par avertissement, mais Viv pivota violemment dans sa direction.
— Oh, arrête ! Comme s’il méritait mieux ! Tu ne peux sérieusement pas être si calme que…
— Viv !
C’était au tour de Rei de la presser d’un chuchotement, en espérant la faire taire.
Cette fois-ci, elle s’arrêta, et quand Viv tourna la tête vers Rei, elle capta les yeux noirs de Dyrk Reese. L’attention du major était posée sur eux avec un déplaisir évident.
Ils restèrent tous trois muets pendant un long moment – les autres étudiants les plus proches s’écartaient des coupables, comme s’ils craignaient que la désapprobation de l’officier soit contagieuse – jusqu’à ce que Reese se détourne enfin d’eux.
— C’est marrant comme il n’a pas réservé le même regard à Grant, grommela Aria avec irritation derrière l’épaule de Rei, qui dut réprimer un grognement.
Sans vouloir tenter leur chance, ils se mirent d’accord en silence pour ne plus parler avant le début de l’entraînement. Heureusement, il ne fallut pas plus d’une minute, environ, pour que les retardataires arrivent du vestiaire. Puis, dès que les vingt-six d’entre eux furent présents, Reese commença à s’adresser à eux d’une voix claire et posée.
— Bon après-midi, cadets. Je me représente, major Dyrk Reese, coordinateur et arbitre en chef de tous les TCS de Galens, dont les Intrascolaires. Pour ceux qui s’interrogent sur l’absence de la capitaine Dent, j’ai bien peur que vous deviez supporter le fait que je la remplace aujourd’hui et que cela adviendra également fréquemment durant les quatorze prochaines semaines.
Des chuchotements curieux furent alors échangés, mais le major ne se laissa pas pour autant ralentir dans son explication.
— Cet après-midi, je suis ici en tant que simple observateur. Vous travaillerez dans vos groupes habituels sans interruption, et j’espère que vous parviendrez à ignorer ma présence et mon analyse de vos formes et de vos capacités. Ce n’est pas innocent, bien sûr.
Ses yeux parcoururent lentement la totalité du groupe et s’attardèrent un peu trop longtemps sur Rei, Viv et Aria.
— La capitaine Dent vient tout juste d’arriver à l’Institut et comme j’exerce des responsabilités quant aux TCS, je suis en charge de la supervision de votre entraînement initial au Combat en équipe et aux Jeux de guerre. (Il dut pousser la voix, car la 1-A échangea sur-le-champ des murmures enthousiastes.) Cela signifie que – à partir de la semaine prochaine – c’est moi qui serai votre instructeur tous les mardis, jeudis et samedis après-midi, permettant ainsi à la capitaine de passer davantage de temps auprès des étudiants de deuxième et troisième cycles qui devront combattre cette année dans les niveaux les plus élevés des circuits de Duel universitaire. Cela signifie également – pressa-t-il tandis que le brouhaha d’anticipation continuait de s’amplifier – que je profiterai de la situation pour effectuer une analyse personnelle de vos capacités individuelles, et j’espère que vous êtes tous assez intelligents pour comprendre que celle-ci aura son importance dans les prochaines semaines.
À ces mots, Rei sut qu’il avait raison.
Reese cherchait déjà ses chefs d’escouade.
Sans pouvoir s’en empêcher, Rei lança un regard à Aria, de l’autre côté de Viv. Vu la façon dont elle fronçait les sourcils en direction du major devant eux, il comprit qu’elle avait dû arriver à la même conclusion que lui.
— En concordance avec votre analyse des formats d’escouade avec la capitaine Takeshi, nous commencerons l’entraînement au Combat en équipe jeudi. J’espère que vous penserez à parcourir vos documents d’Études tactiques d’ici là.
D’un geste de la main, Reese autorisa les instructeurs de Type à prendre la relève, et ces derniers commencèrent à bouger. Les officiers subalternes crièrent alors leurs ordres habituels.
— Ravageurs au 6 ! lança la lieutenante Johnson, en sautant directement de la plateforme.
— Duellistes au 4 ! annonça Gross.
— Sabreurs… !
Rei signifia à Viv et Aria qu’il les retrouverait après l’entraînement et s’approcha du 1 au pas de course. Sense – qui s’était attardé pour l’attendre – marchait à ses côtés.
— Formats en escouade, fit le Pugiliste au crâne rasé à voix basse tout en s’avançant vers le terrain à côté duquel Michael Bretz patientait. C’est énorme. Je guettais ce moment-là.
— Ne t’excite pas trop, lui rétorqua Rei tandis qu’ils retrouvaient Tad Emble, Emily Gisham et Camilla Warren en formant un demi-cercle autour de l’adjudant-chef. Je pense pas qu’ils vont nous mettre dans un Jeu de guerre dès le premier jour.
— Et vous auriez bien raison.
Bretz les observait tous les deux, et il sembla profiter de leur conversation pour amorcer son cours.
— Comme l’a fait remarquer Ward, même si ce que le major vient d’annoncer pourrait bien vous donner envie de goûter à un peu d’action, tempérez vos ardeurs. Le baptême du feu peut avoir sa place, mais les formats de Combat en équipe et de Jeux de guerre requièrent une certaine précision et de la planification, davantage qu’ils n’ont besoin de puissance et de chance. Ainsi, ne vous attendez pas à ce qu’on vous balance sur le terrain sans expérience tout en vous disant de bien vous amuser et de ne pas vous chamailler. Ce serait le meilleur moyen pour que vous preniez de mauvaises habitudes. Et je refuse que mes étudiants prennent de mauvaises habitudes. (L’instructeur des Pugilistes posa un regard appuyé sur ses cinq élèves l’un après l’autre.) Pour ce faire, je dois vous inculquer, par la force s’il le faut, de bonnes habitudes. Vos cours d’Études tactiques s’intéressent aux formats d’escouade depuis un certain temps. Qui peut me dresser une liste des concepts critiques du combat en groupe idéal ?
La main de Rei – comme toujours dans le lot – fut la première à se lever.
— Je vous écoute, Ward.
— Communication, position et situation, lança-t-il immédiatement, et, comme attendu, Bretz opina à sa réponse.
Warren, à côté de Rei, lui chuchota un « joli », et il manqua presque de se tourner vers elle. C’était vraisemblablement la journée des bonnes surprises. La fille à la peau noire ne lui avait jamais fait de compliments auparavant, même aussi simples que celui-ci.
— Communication, position et situation, répéta Bretz. Très exactement. Sur le papier, c’est facile, mais en pratique, ça l’est beaucoup moins. La communication est gérée par vos Dispositifs, et c’est une notion que je ne peux vous transmettre qu’en partie. Les tags. Les étiquettes. La diction commune du CMIS. Après quoi, il vous faudra trouver les bons équipiers et vous débrouiller par vous-même. La situation revient à saisir les opportunités qui se présentent pendant l’affrontement. Les changements situationnels. Les membres d’équipe survivants. Le terrain. Tout. Une nouvelle fois, c’est quelque chose que vous apprendrez et que vous développerez par vous-même lors de vos entraînements en escouade. (Bretz eut un large sourire.) La position, en revanche… c’est une autre histoire.
L’ANOÉ de l’adjudant-chef s’activa soudain, et un instant plus tard, le terrain sous ses pieds changea et se mit à miroiter. Rei pensa d’abord que Bretz activait le terrain de Vitesse et Agilité des tests de paramètres, puis il fronça les sourcils tandis que les formes blanches des piliers hexagonaux commençaient à s’élever. Ils avaient traversé toute une série de terrains plus complexes durant les dernières semaines, et il n’avait pas hâte de se retrouver à combattre une nouvelle fois dans un endroit si…
Quand il comprit que la projection qui se manifestait devant lui ne ressemblait que vaguement à la zone d’examen, il s’arrêta net. Les similitudes ne s’en tenaient qu’aux blocs les plus basiques. Alors qu’il l’observait, la partie la plus à l’extérieur du terrain s’éleva pour constituer de sérieux enfoncements, formant ainsi une sorte de chemin au milieu de la masse en une ligne parfaite, à l’image d’une vallée abrupte encaissée dans de la pierre blanche. Mais l’hologramme n’affichait rien d’autre de spécial. Aux alentours, Rei pouvait voir que les Lanciers, Sabreurs et Duellistes se trouvaient eux aussi face à cette même manifestation des plus étranges.
— La position en format par équipe peut être encore divisée en deux sujets, reprit Bretz, qui continuait son cours, et dont l’explication se transformait doucement en ce que Rei commençait à entrevoir comme un après-midi d’entraînement très intéressant. L’information et la mobilité. En tant que Pugilistes et amis, ajouta-t-il en envoyant un chaleureux sourire à Rei, vous disposez, en moyenne, des Vitesse et Cognition les plus hautes par rapport aux autres Types, sauf les Duellistes. Cela fait de vous les candidats idéaux pour les manœuvres de contournement voire pour le repérage si nécessaire.
Rei commençait à ressentir l’excitation monter.
L’après-midi allait définitivement être des plus intéressants.
— Senson, lança Bretz alors que ce dernier se déplaçait pour sortir du périmètre de la zone. Veuillez vous mettre en position. Vous autres, nous quittons le terrain.
Tout en concluant, l’habituel cercle de départ rouge apparut environ cinq mètres plus haut sur le chemin sur lequel ils s’étaient placés plus tôt. Sense s’exécuta aussitôt, s’avançant vers le marqueur, avant de se tourner avec curiosité vers l’adjudant-chef.
— Qu’est-ce que je suis censé faire, adjudant-chef ?
— Tout d’abord, assemblez votre Dispositif, lui ordonna Bretz, souriant pour lui-même. Ensuite… Ne vous ratez pas.
Ce faisant, son ANOÉ s’illumina, et le terrain se mit à bouger sous les pieds de Sense.
— Wow, fit le Pugiliste avec surprise alors qu’il commençait à glisser depuis le ring de départ, qui demeurait projeté à sa place tandis que le sol se déplaçait.
Il se trouvait à peine à deux mètres du périmètre et du reste du groupe quand il sembla comprendre, car il assembla son CAD d’un cri, tout en se dépêchant de rejoindre le cercle rouge. Une fois atteint, il entreprit d’avancer au même rythme que le défilement du sol, afin de rester dans le marqueur, comme s’il marchait sur le tapis de course le plus grand et le plus blanc de l’univers.
— Vous autres, suivez-moi.
Rei détourna le regard de Sense pour voir que Bretz se déplaçait vers le sud, en longeant le mur. Après un temps, il vira, et disparut quelques instants dans un escalier que Rei n’avait pas vu prendre forme dans le flanc des piliers uniformes. Au pas de course, lui et les autres Pugilistes suivirent leur instructeur, montant les marches en une file composée à la hâte afin de se retrouver au sommet d’un demi-cercle plat sur la gauche de la position de Sense, qui se trouvait à trois mètres en contrebas.
— Senson. Le parcours va désormais accélérer. Préparez-vous.
Le Pugiliste était à l’évidence confus face à l’avertissement de Bretz, mais il se contenta de lever un gantelet vert et noir pour toute reconnaissance, le vysétrium ivoire sur le pourtour de ses dagues de frappe était brillant, même par contraste avec la projection. Immédiatement, le terrain sous ses pieds se mit à défiler un peu plus vite, et il se trouva à trottiner plutôt qu’à marcher, les yeux fixés devant lui sur un « parcours » vide, comme le qualifiait l’instructeur.
Puis, à l’extrémité de la projection, une barrière horizontale d’environ un mètre de haut apparut, glissant en direction de Sense au même rythme que les panneaux hexagonaux au-dessous de lui.
— La dextérité et la vitesse sont des atouts que chaque Utilisateur devrait cultiver. Néanmoins, en particulier en tant que Pugiliste, vous devez les utiliser à votre avantage. (Bretz avait continué son cours tandis qu’ils regardaient tous Sense bondir avec facilité au-dessus de l’obstacle bas pour rester dans le cercle rouge.) Vous avez tous vu à quel point la mobilité en combat singulier pouvait être importante, mais en format d’escouade cette mobilité redouble encore d’intérêt, surtout lorsqu’il est question de positionnement.
Au bout du chemin, une barricade plate coupait le passage à la diagonale, et allait à la rencontre de Sense, un peu plus rapidement cette fois-ci.
— Ce parcours a initialement été conçu comme une alternative à votre test d’agilité, mais il ne pouvait être standardisé sans que cela facilite la tâche de mémorisation des obstacles aux étudiants.
Alors qu’il l’approchait, Sense fut forcé de sauter sur le mur sur sa gauche pour passer l’obstacle. Il manqua presque de chuter à l’atterrissage, le parcours ayant une nouvelle fois légèrement gagné en célérité.
— Au fur et à mesure que le parcours accélère, il augmentera en difficulté. Vous aurez pour responsabilité de l’endurer aussi longtemps que possible sans tomber. Les terrains de Duel sont souvent statiques, mais dans les Jeux de guerre en particulier, l’environnement de l’événement – que ce soit de l’élimination ou des objectifs – ne sera pas si simple. Il peut y avoir plusieurs niveaux. Le terrain peut se transformer. Recéler de nombreuses opportunités d’embuscades, à tendre ou à subir. Vous devrez vous imprégner de l’environnement et vous y adapter en fonction des occasions qui se présenteront.
En parallèle de son explication, la fin du parcours prenait la forme de piliers à la géométrie mouvante, s’avançant vers Sense à la vitesse d’une course légère. Le cadet passa l’obstacle avec facilité, prouvant ainsi qu’il possédait une bonne proprioception ainsi qu’une spec de Cognition sérieuse. Cependant, le parcours s’aplanit encore et se transforma en une série de larges poutres venant couper le parcours à des angles différents, forçant Sense à se baisser, esquiver et sauter. Il se mit alors à courir entièrement. Après quoi, deux panneaux blancs plats et triangulaires qui tournaient sur eux-mêmes comme des hélices installées sur le chemin constituèrent la barrière suivante. Sense prit une bonne mesure du timing et traversa l’ouverture en un plongeon, avant d’effectuer une roulade pour se replacer debout juste à temps afin de bondir et se jeter dans une série de répétitions à intensité élevée pour passer des palissades aussi bien hautes que basses. Ensuite, un grand mur de quatre mètres l’approcha à toute vitesse, et le Pugiliste sauta pour atteindre la bordure de ses deux mains, cherchant à l’évidence à passer par-dessus.
Malheureusement, ce fut sa première – et dernière – erreur.
Le Dispositif de Sense ne disposait pas de jointures individuelles aux doigts comme celui de Rei ou de certains des autres Pugilistes. Par conséquent, il ne parvint pas à obtenir de prise correcte de sa main gauche, glissant ainsi du mur au moment où il essayait de se hisser à son sommet. D’un lourd bruit métallique, il finit par heurter le chemin toujours mouvant avec un glapissement de surprise, et Sense cria une nouvelle fois alors qu’il était propulsé vers l’arrière grand ouvert du chemin, repoussé par l’obstacle solide d’un mouvement semblable à celui d’une main que l’on passe sur une table pour la nettoyer. Quand il se retrouva à moins d’un mètre de la ligne argentée qui marquait le périmètre du terrain, la projection tout entière se mit à flasher en rouge, et tout s’arrêta abruptement.
Tout sauf Sense, bien sûr, dont l’inertie l’envoya voler au-delà du périmètre à une vitesse vertigineuse.
La lumière fut distordue, comme si un film plastique translucide subissait un choc, et une projection semi-solide attrapa le garçon qui semblait sur le point d’être catapulté au travers de la zone tampon jusque dans l’espace du Terrain 2. La projection accepta son poids dans un silence dérangeant, le ralentissant avant de tout bonnement le stopper puis de prendre une forme qui paraissait solide, tandis que Sense glissait de l’impact qu’il avait causé dans cet étrange mur durant sa dégringolade. Immobilisé sur son dos, il semblait avoir besoin d’une minute pour comprendre ce qui lui était arrivé, mais quand ce fut enfin le cas, il leva la tête pour jeter un coup d’œil à ses camarades qui le dévisageaient avec un mélange d’intérêt et de panique.
— WOUHOU ! lança-t-il. ALLEZ, ON RECOMMENCE !
Rei n’était pas le seul à rire, car même Bretz esquissa un sourire.
— Vous aurez le droit de repasser, ne vous inquiétez pas, répondit l’instructeur en hauteur, mais il regardait les autres cadets. Rappelez-vous, la mobilité est essentielle, surtout pour votre Type. Si vous pouvez être rapides, vous serez inestimables. Maîtrisez votre Vitesse. Maîtrisez votre Cognition. Si vous y parvenez, vous ne serez jamais inutiles.
Rei comprit alors ce que Bretz était en train de faire. Il pensait déjà à l’avenir. Il les préparait, les formait à un futur où ils deviendraient indispensables à une escouade.
Il avait foi en eux.
La chaleur dans la poitrine de Rei – son besoin de s’améliorer, de devenir meilleur – gagna en intensité quand il vit Michael Bretz poser un regard confiant sur tous ses étudiants.
— Bon, reprit l’homme un instant plus tard, après cette charmante petite démonstration… Qui veut être le suivant ?
Sans surprise, chacune des mains se dressa d’un même mouvement.
— Voyons… Gisham. Vous d’abord. Puis ce sera au tour d’Emble, Ward et Warren.
Emily Gisham parvint à peine à étouffer une exclamation enthousiaste avant de sauter les trois mètres qui la séparaient du bas du mur pour atterrir avec légèreté. Sense – qui avait renvoyé son Dispositif et s’était remis debout – lui tendit deux pouces et se baissa pour sauter au sommet du pilier. Rei, soudain, comprit que l’escalier avait dû être matérialisé pour son seul bénéfice, et il ne sut pas s’il devait se sentir gêné ou au contraire heureux de cette attention.
Bientôt, se promit-il. Encore un petit peu de patience.
Ce n’était, en effet, plus qu’une question de temps avant qu’il puisse lui aussi effectuer de telles acrobaties.
— Assemblez, Gisham, ordonna Bretz à la fille en contrebas, et dès que son Dispositif fut en place, le terrain se remit à bouger.
L’adjudant-chef ne fit aucun commentaire quand Sense acclama le cadet pour avoir facilement passé le premier obstacle – un rectangle suspendu qui força Gisham à s’accroupir – et peu de temps après, le reste du groupe du Terrain 1 était en train de crier tandis qu’elle sautait, bondissait et plongeait de plus en plus vite sur le parcours. Elle tint un bon moment de plus que Sense, mais elle finit par trébucher au moment où une série de piliers mouvants apparut sous elle, lui faisant perdre l’équilibre et chuter. De même que Sense, elle cria de panique lorsque le chemin la repoussa en arrière. Mais en un éclat de lumière distordue, la barrière l’attrapa en bout de course et elle dégringola de l’impact causé par son corps dans la surface rigide en riant.
La course de Emble ne se déroula pas aussi bien. Il ne lui fallut guère plus de trente ou quarante secondes pour que sa Vitesse lui fasse défaut pendant qu’il tentait de sauter par-dessus un renflement soudain sur le chemin. Un de ses pieds se prit dans l’arête d’une crête et au lieu de passer l’obstacle, il se retrouva à dévaler de l’autre côté. Il parvint à se remettre sur pieds à la hâte, en reprenant sa course, mais avant de pouvoir gagner le moindre élan, son erreur l’avait transféré jusqu’au marqueur invisible des 1 mètre, et en une illumination rouge, Emble frappa mollement la barrière. Les autres, dont Bretz, tentèrent de le réconforter tandis que le cadet les rejoignait au sommet du pilier. Rei lui lança un large sourire alors qu’ils se croisaient, mais Emble ne lui rendit pas la politesse.
Même si le fait de remonter allait sans aucun doute représenter un défi plus grand, Rei avait assez confiance en ses specs pour sauter jusqu’au chemin en contrebas. Il effectua une roulade et se releva sans difficulté, en entrant dans le ring de départ.
— Assemblez, Ward.
— Assemblage, s’exécuta Rei et, avec enthousiasme, il vit Shido prendre vie autour de ses bras et de ses jambes.
Sa troisième évolution n’avait pas été aussi importante que les deux premières, mais en détailler les informations restait néanmoins fascinant. Sur sa droite, le Dispositif s’était prolongé et était passé d’un demi-gantelet à une armure qui lui protégeait l’intégralité de l’avant-bras et du coude. L’acier complexe et noir qui s’y trouvait était moins épais que les plaques de défense sur sa gauche, mais c’était tout de même mieux que sa peau scarifiée. Son autre coude, en outre, s’était vu recouvrir – tout comme ses deux genoux – du même alliage, formant ainsi deux véritables demi-grèves autour de ses jambes, qui n’avaient désormais rien à envier à celles d’Aria.
Voilà qui était opportun, car alors que le chemin commençait à bouger sous ses pieds, Rei eut le sentiment que les améliorations de ses membres inférieurs allaient s’avérer particulièrement utiles.
Le premier obstacle, par chance, fut simple. À l’autre extrémité du chemin, un seul large pilier apparut au milieu du tracé, le forçant à choisir rapidement entre la droite et la gauche. Préférant cette dernière direction, il s’abaissa et enjamba pratiquement le grand creux qui séparait le mur de la barrière, effaçant ainsi l’obstacle sans aucun souci. Il entendit Sense s’exclamer plus haut, et il aurait même souri si l’hologramme sous ses pieds n’avait pas commencé à accélérer à cet instant précis, exigeant de lui toute sa concentration.
Vint ensuite une répétition haut-bas qui l’obligea à sauter, puis à plonger au-dessus et au-dessous de plusieurs demi-murs plats, suivie par l’élévation d’un escalier gênant qui découpa son chemin en diagonale. En passant les deux obstacles, il rejoignit le sol où il se mit à avancer en trottinant, et il eut rapidement besoin de se projeter au travers d’un large anneau dont seul le centre offrait un lieu de passage raisonnable. Il se releva après une roulade, avant de rencontrer une crête similaire à celle sur laquelle avait chuté Emble. Plutôt que d’essayer de sauter par-dessus la déclivité, Rei l’aborda simplement en courant, en la redescendant de l’autre côté avec un tout petit peu plus d’élan qu’il ne l’aurait voulu. Plus de peur que de mal cependant, car le chemin coulait désormais à vive allure, et tout en esquivant un mur qui obstruait sa voie, Rei se retrouva vite en plein sprint.
Mais avant qu’il ne puisse courir à toutes jambes, le parcours se déroba sous ses pieds.
— WOW ! hurla-t-il en trébuchant, puis en tombant, avant de crier une nouvelle fois tandis qu’il était violemment remonté et projeté dans les airs, pendant que le chemin continuait de défiler sous ses pieds.
Il comprit, en agitant tous ses membres dans le vide, qu’il avait été dupé par une série de piliers qui se dressaient ou s’enfonçaient, comme ceux qui avaient fait échouer Gisham, les voyant s’ériger et disparaître dans le sol avant que son élan le fasse s’écraser sur la piste juste au-delà de l’obstacle. L’atterrissage fut douloureux, sans pour autant être insupportable, et Rei se releva aussi vivement que possible.
Juste à temps pour se prendre un large mur plat en pleine face.
Lorsque la barrière le frappa, il entendit le reste de son groupe lancer un concert de « Ooooh… » au-dessus de lui, mais son champ réactif avait depuis longtemps assez évolué pour essuyer ce genre d’impact sans trop de difficultés. Les inquiétudes de Rei quant au mur s’effacèrent lorsqu’il se retrouva repoussé en arrière à une vitesse vertigineuse, et, après un nouveau cri, il comprit enfin à quelle vitesse le chemin sous ses pieds avait dû défiler.
Un flash rouge, puis une pression curieuse l’enveloppa : d’abord accueillante avant de devenir dure, et Rei dégringola du mur de périmètre un peu hébété. Une fois que sa neuroline lui permit de reprendre ses esprits, il se mit à sourire, approuvant tout à fait pourquoi Sense et Gisham s’étaient montrés si enthousiastes.
Toutefois, son amusement fut rapidement douché quand il aperçut une silhouette fronçant les sourcils dans sa direction, debout les bras dans le dos et en tenue d’apparat complète juste au-delà des limites du terrain de Duel.
— Votre temps de parcours était d’à peine quarante-sept secondes, cadet, lança sèchement le major Dyrk Reese. Je ne vois pas ce qui vous amuse autant alors que deux de vos camarades ont tenu presque deux fois plus longtemps.
Se relevant à la hâte, Rei se plaça en un salut raide face à l’officier supérieur.
— Oui, major. Pardon, major. C’était mon premier essai.
Les yeux noirs de Reese étincelèrent, et Rei sut instantanément qu’il avait dit quelque chose qu’il ne fallait pas.
— Est-ce que vous avez toujours une excuse à donner, cadet, quand vous êtes critiqué, ou est-ce que vous pensez parfois à ouvrir vos oreilles et à vraiment écouter une fois de temps en temps ?
Ce fut au tour de Rei de froncer les sourcils, et il s’abstint de répondre. Cette accusation n’avait rien de juste. Il ne se cherchait pas d’excuses, il ne faisait qu’énoncer un fait. De plus, si Reese avait raison, alors n’avait-il pas couru plus longtemps qu’Emble ? Et dans ce cas, pourquoi était-ce lui que l’on taillait en pièces ?
— Aucune réponse ? Bien. Cela signifie peut-être que vous y réfléchirez à deux fois avant d’être fier de vous. Allez, retournez à votre groupe.
Rei dut vraiment lutter cette fois pour ne pas lui exploser au visage, mais il parvint à se contrôler.
— Oui, major, répondit-il simplement, en relâchant son salut avant de se tourner pour rejoindre l’escalier, dont il gravit les marches quatre à quatre.
Il renvoya silencieusement Shido alors qu’il atteignait le sommet, son humeur en rien améliorée par les mines sombres de ses camarades.
— Que voulait le major ? lui demanda Sense quand il rejoignit le groupe.
— Selon toute évidence, il était pas fan de l’idée que je donne l’impression de me marrer, lâcha Rei, malheureusement incapable de ne pas trahir l’amertume contenue dans sa voix. Ce type est un vrai c… il se rattrapa en levant des yeux penauds sur Michael Bretz, qui lui lançait un regard d’avertissement. Euh… pardon, adjudant-chef.
Si Bretz avait compris où il voulait en venir, l’homme choisit néanmoins de feindre la surdité, car il préféra interpeller Camilla Warren.
— Warren, c’est à vous. Après quoi ce sera au tour de Senson pour un nouveau passage.
— Oui, adjudant-chef ! répondit Warren jovialement et, passant devant Rei, elle lui lança un sourire radieux accompagné d’un discret : Beau travail. Continue comme ça.
Il fut une nouvelle fois surpris, mais de manière agréable. Parmi les Pugilistes, la fille à la peau noire avait été la dernière à le traiter comme faisant partie du groupe, c’était donc un changement plaisant. Un peu abrupt, peut-être, mais si elle commençait à accepter sa présence, alors ses inquiétudes quant à l’attention qu’attirerait la progression de Shido n’avaient peut-être pas tant de raisons d’être.
Cependant…
Sentant des yeux posés sur lui, tandis que Warren sautait sur le terrain – en jetant un coup d’œil rapide en direction de là où se trouvait toujours le major Dyrk Reese dans une posture rigide à proximité de la fin du parcours –, Rei se retourna pour voir Emble l’observer. Il en fut étonné, car sous ses tresses brunes l’expression du garçon était dure, inquiétante. Ils se regardèrent quelques instants, puis Emble lui lança ce qui devait être le hochement de tête le plus raide que Rei ait jamais vu de sa vie avant de se détourner une nouvelle fois.
À ce moment-là, un éclair de compréhension frappa Rei. Bien plus violemment qu’il ne l’aurait cru. Quarante-sept secondes… Si Reese avait raison, si son estimation du temps de parcours d’Emble était correcte – ce qui était vraisemblablement le cas –, alors Rei venait juste de, pour la première fois depuis le début de l’année, se révéler meilleur qu’un autre Utilisateur…
C’était une comparaison bien pathétique. Ce parcours n’avait strictement rien à voir avec un combat. Ce n’était même pas l’un des tests de paramètres durant lesquels Rei s’était planté dans les grandes largeurs le premier jour de cours.
Pourtant… c’était sa première véritable victoire tangible. Sa première vraie preuve d’amélioration personnelle.
Rei, un peu hébété en comprenant la situation, se détourna du dos qu’Emble lui présentait pour observer l’anneau de Shido sur son poignet droit. L’acier noir et blanc des fins bracelets n’avait pas changé – il ne changerait jamais, il le savait – et le bleu rutilant du vysétrium, brillant grâce aux particules de stryon qui conféraient leur luminescence au CAD, semblait lui lancer un clignement entendu. Pendant un temps, la chaleur constante et infaillible qui l’avait poussé si fort et si loin s’estompa doucement, lui permettant alors d’éprouver la beauté de ses propres réussites.
C’était en train de se produire… Il était réellement en train de progresser…
Puis, les exclamations le tirèrent de sa contemplation, et Rei s’ébroua pour se précipiter vers le bord du mur, rejoignant ainsi les autres qui acclamaient Warren dans sa course.


Chapitre 3
Dans une curieuse démonstration d’équilibre et de contrepoids maladroits, le mécontentement d’Emble face à la performance de Rei durant le reste de l’entraînement ne sembla qu’empirer tandis que Camilla Warren faisait preuve de plus en plus enthousiaste à son égard. Sans trop savoir quoi faire de ces deux changements d’attitude, Rei accepta les compliments et vivats de Warren sans sourciller, tout en choisissant de ne pas commenter outre mesure la morosité d’Emble. L’humeur plus austère du garçon ne passa pas inaperçue auprès des autres non plus – surtout après leur deuxième et troisième passage, où Rei se trouva quasiment au coude-à-coude avec lui malgré tous les efforts du garçon brun – et si Sense avait eu le tact de ne pas pousser Emble sur la question, Gisham s’avéra moins subtile, lui demandant plusieurs fois si tout allait bien. Michael Bretz, aussi, sembla prendre note de ce changement d’humeur, mais tout comme Sense, il parut un peu mieux appréhender la situation. Rei surprit même l’œil assidu de l’instructeur sauter de lui à Emble à maintes occasions durant le cours.
Ils effectuèrent tous une demi-douzaine de passages chacun avant que Dyrk Reese n’annonce d’une voix tonitruante depuis le centre de l’espace de combat que la session du jour était terminée. Le major était resté à proximité du Terrain 1 pendant environ un tiers du temps de cours – puis s’était approché à de nombreuses reprises avant d’enfin commencer une ronde des autres groupes – mais Rei avait fait attention à ne pas se faire davantage remarquer par l’officier, et Reese n’avait pas vraiment cherché à offrir de commentaires sur les performances des autres cadets. Quand la fin de la journée arriva, Rei et les Pugilistes – à l’exception d’Emble, tout du moins – avaient à nouveau recommencé à beaucoup apprécier leur activité, et ce fut de très bonne humeur que Bretz leur permit de disposer et de regagner les vestiaires en les félicitant pour leurs efforts de la journée.
Sense donna une tape sur l’épaule de Rei alors qu’ils commençaient à longer le mur du sous-sol, contournant la zone de Jeux de guerre plutôt que de traverser les terrains où les Lanciers et Duellistes étaient en train de terminer leurs derniers tours.
— Je crois que c’est la première fois que je me marre autant depuis la rentrée ! fit le grand garçon avec enthousiasme. Au fait, tu t’en es vraiment bien sorti. Quelques essais supplémentaires et j’ai le sentiment que tu aurais pu me surpasser.
Rei se mit à rire.
— Tu rêves. Je suis prêt à parier que Gisham et toi étiez devant nous tous d’un bon vingt secondes, si ce n’est plus.
Sense eut un large sourire amical.
— Peut-être. Mais quand même… Tu as fait une sacrée avancée depuis les tests de paramètres, non ?
Rei ouvrit la bouche pour répondre, sur le point d’admettre qu’il n’était pas mécontent des progrès effectués durant les six dernières semaines en effet, mais dans son dos, une voix féminine l’interrompit avant qu’il ne puisse dire un mot.
— Sérieux, Ward. C’est foutrement ahurissant ! J’ai l’impression que tu nous auras tous dépassés dans un mois !
Rei et Sense se retournèrent pour trouver Camilla Warren qui les suivait de près. Gisham avait totalement disparu – elle était restée en arrière pour demander quelque chose à Bretz – mais Emble la suivait avec rigidité à quelques mètres, et il ne regarda aucun d’entre eux quand ils posèrent les yeux sur lui.
— Ça, j’en sais rien… répondit Rei avec hésitation. J’imagine que passer les E est bien plus facile que de grimper les D.
De nouveau une demi-vérité, mais nécessaire. Il n’était pas encore assez fort. Loin de là. Même s’il devait se mettre à mentir comme un arracheur de dents pour cela, il gagnerait autant de jours que possible, aussi longtemps que possible.
— Oui, bien sûr, opina Warren avec un grand sourire. Peu importe, Senson a raison. Ta progression est vraiment dingue. Je m’en veux un peu de t’avoir snobé au début de l’année…
Sense fronça les sourcils à côté de Rei, lançant un regard interloqué à la fille.
Mais Rei décida qu’il s’agissait à l’évidence d’une journée de mains tendues.
— Aucun problème, assura-t-il en faisant de son mieux pour lui rendre son sourire. Tu étais loin d’être la pire. Et c’est pas non plus comme si c’était pas bizarre que je sois là. Je suis toujours en retard, alors que vous avez tous gagné deux ou trois Rangs depuis le début de l’année.
— Ouais, mais bon… grimaça Warren. C’est pas non plus comme si tu avais mérité tout ça. J’aurais pu me montrer plus gentille.
— C’est vraiment pas un problème, insista Rei, en relevant le regard vers l’avant pour entrapercevoir des cheveux rouges près de la porte du couloir. Les choses ont évolué dans le bon sens, c’est tout ce qui compte.
Personne n’ajouta rien après cela, car tous les autres remarquèrent eux aussi Aria Laurent adossée au mur à côté de la sortie. Marmonnant un semblant d’excuse, Warren disparut assez rapidement, tout comme Emble. Gisham ne les avait toujours pas rattrapés, ainsi quand ils atteignirent la Phalanx, il n’y avait plus que Sense aux côtés de Rei, et même lui paraissait quelque peu hésitant.
— Salut ! fit Rei, en attirant l’attention d’Aria alors qu’elle analysait la foule de cadets qui quittait les lieux.
— Oh. Coucou. Comment s’est passé l’entraînement ?
Aria s’écarta de la file d’étudiants afin de se rapprocher plus vite de Rei. Ce dernier avait bien pu l’imaginer, mais il lui sembla que la fille était soulagée de le repérer. Il fut même certain de son sentiment quand Aria étudia Sense avec nervosité alors qu’elle s’avançait vers eux.
C’était une situation amusante à observer, comme de voir une lionne tapoter de la patte un chat domestique avec appréhension.
— On s’est bien marrés, mais je crois que j’ai fait de l’ombre à l’un de mes camarades.
Il pivota et sentit Sense tendu à ses côtés, le garçon rencontrait clairement des difficultés à se trouver si près de la Aria Laurent, ses yeux filaient en tous sens. Avec un large sourire, Rei décida qu’il serait bienvenu de sa part de faire les présentations.
— Aria, je te présente Bahnt Senson. C’est un des Pugilistes de mon groupe. (Il lança un regard appuyé à Aria en guise d’avertissement moqueur.) Pas de bêtises. C’est un bon gars.
Comme prévu, les joues de la jeune fille s’empourprèrent immédiatement tandis qu’elle balbutiait :
— Q… Quoi ? Qu’est-ce que tu veux dire ?!
Rei, incapable de se contenir, eut un grand sourire et se tourna alors vers Sense.
— Arrête de claquer des genoux comme ça. Elle est super facile à taquiner.
Aria tenta de bafouiller une nouvelle protestation, mais elle échoua, et la voir dans cet état-là sembla suffire. Sense se détendit un peu, donnant l’impression de considérer la fille sous un tout nouveau jour.
Il finit même par lui lancer un demi-sourire.
— Euh… S’il se montre sérieusement trop chiant, dis-le-moi, hein. Je… euh… j’ai quelques bonnes histoires des ratages de Rei à l’entraînement si tu veux.
Ce fut au tour de Rei de se raidir, et soudain, il comprit son erreur potentielle.
— Wow ! Calme-toi un peu !
Mais il était trop tard. Aria resta là, bouche bée, à les regarder l’un après l’autre.
Puis ses yeux verts se posèrent sur Rei, animés d’une lueur qui ne lui plaisait définitivement pas.
— Oh vraiment ? reprit Aria avec un intérêt marqué, son grand sourire trahissait une certaine anticipation. Un de ces jours, il faudra qu’on discute, toi et moi. Je saute sur toutes les munitions que je peux avoir avec ce type.
— Pour quoi faire ?! demanda Rei, regrettant désormais amèrement de les avoir présentés. Du chantage ?! Si c’est à ça que tu penses en premier, tu as clairement passé trop de temps avec Viv !
— Qui est-ce qui a passé trop de temps avec moi ?
Rei sursauta, en pivotant pour voir Viv qui s’approchait par-derrière, et tirait sur une des bretelles de sa tenue de combat pour nettoyer une perle de sueur qui roulait sur sa joue.
— Rei a été assez gentil pour me présenter au cadet Senson, énonça Aria, d’un signe en direction de Sense, et, alors que celui-ci se tenait tout penaud à leurs côtés, Rei pouvait distinctement entendre la cruauté sourdre de sa voix. Apparemment, il aurait des anecdotes à partager quant à ses galères en cours.
— Oh, il faut que j’écoute ça, pétilla Viv avec enthousiasme, en s’approchant du Pugiliste tout en glissant un bras charmeur dans le sien. Déballe, mon grand.
Sense venait littéralement d’ouvrir la bouche pour répondre – son visage était devenu si rouge au contact de Viv que même son crâne rasé s’était empourpré – lorsque Rei se décida à intervenir :
— OH QUE NON ! s’exclama-t-il, en prenant Viv par l’autre bras pour l’arracher du Pugiliste, avant de se diriger vers la sortie. CERTAINEMENT PAS !
— Ooooooh ! protesta Viv, mais sans même se retourner il pouvait entendre son sourire. T’es vraiment pas fun !
— C’est rien, Viv, la consola Aria, d’une voix qui indiquait qu’elle les suivait. On sait maintenant vers qui se tourner pour trouver des dossiers quand on en aura besoin.
— Vous êtes les pires, toutes les deux, grommela Rei, en jetant un coup d’œil autour de lui : Sense était resté là où ils l’avaient laissé. Tu viens ?
Le cadet – qui les avait regardés s’en aller d’un air abasourdi – sembla sortir de la rêverie dans laquelle il était tombé.
— Euh… Nan. Je vais attendre Leron et Kay.
Rei lui adressa un signe de la main tout en traînant Viv, avec Aria juste derrière eux, toutes deux gloussaient, et tandis qu’il leur faisait passer le coin de la sortie, il aurait juré avoir entendu Sense marmonner : « Veinard… »
Il fallut qu’ils aient pris leur douche et rejoint les vestiaires pour que les filles arrêtent enfin de rire, bien que Rei pût encore saisir leurs chuchotements alors qu’ils se changeaient. Il était sur le point de lever les yeux au plafond quand une nouvelle fois, il éprouva ce sentiment de plénitude à les écouter échanger avec douceur toutes les deux. Si amusant qu’avait pu se révéler cet entraînement, il s’était avéré totalement infructueux en termes d’améliorations de Shido, mais sa déception quant à la non-progression de ses specs fut quelque peu tempérée par la joie de vivre des filles, même si elle s’opérait à ses dépens. Le large sourire d’Aria – aussi machiavélique eût-il été – s’attarda un certain temps dans son esprit. Rei sourit pour lui-même en passant ses bottes, voyant par l’occasion l’ourlet de son pantalon se placer un peu trop haut par rapport à ses lacets. Lors du dernier rendez-vous, Willem Mayd avait repris ses mensurations et noté qu’il avait gagné un autre centimètre ainsi que quelques kilos.
Il allait devoir faire réajuster son uniforme dès que possible…
— Dîner, puis le Centre Est ? demanda soudain Viv.
Rei prit cette question comme le signe qu’il pouvait relever la tête sans craindre d’être assassiné dans son sommeil. Il avait bien compris le signal, car tandis qu’il sortait sa veste de son casier tout en pivotant vers les filles, il les vit en train de glisser leurs chemises dans leurs pantalons : Viv avec ses pieds toujours nus, Aria avec les cheveux dans une serviette pour les aider à sécher.
— Eh. J’ai pas encore faim. (Il passa sa veste une manche à la fois.) Je comptais plutôt retourner au dortoir pour jeter un œil au cours de Markus. J’ai été interrompu ce matin.
Viv sembla tout de suite déçue, mais Aria s’éveilla à la suggestion.
— Tu vas étudier les équations de compression ? Je peux me joindre à toi ?
Rei, pris au dépourvu par un tel intérêt, était sur le point de répondre par l’affirmative avec enthousiasme avant d’hésiter. Il cligna des yeux en direction d’Aria, pensant qu’il serait très étonnant que Viv ou Catcher désirent les accompagner.
Ce qui voudrait dire qu’ils seraient seuls dans la 304…
Une pression inattendue serra légèrement la poitrine de Rei, ce qui le surprit. Il lui apparut alors que, contrairement à ses deux colocataires, il ne s’était jamais retrouvé seul avec Aria, et que, pour une raison ou une autre, il avait du mal à se faire à cette idée.
— Euh… Pas de souci ! J’ai déjà commencé, mais j’ai clairement pas passé assez de temps dessus. (Il s’arrêta pour réfléchir.) On peut peut-être travailler dans le lobby ? On pourrait prendre un des canapés ou une des tables ?
Aria haussa les épaules, en terminant de s’occuper de sa chemise avant de se tendre vers sa veste.
— Je veux bien étudier dans votre suite. Je suis d’ailleurs curieuse de savoir si elles sont toutes pareilles.
Rei déglutit nerveusement, ne manquant en aucun cas le sourcil levé de Viv alors que ses yeux oscillaient de l’une à l’autre de ses camarades.
Il repéra même le moment où l’idée germa dans son esprit comme une ampoule qui s’allume, et, s’il n’avait pas cru à ce moment-là que cela paraîtrait suspect, il lui aurait craché mille malédictions au visage.
— L’une de nos colocataires utilise beaucoup le mur d’affichage, fit doucement Viv, en parvenant à garder une voix posée tout en lançant un très large sourire à Rei alors qu’Aria était dos à eux. Vous feriez peut-être mieux d’étudier dans la chambre de Rei, au cas où.
Aria se figea en réponse à cette suggestion, sa veste à demi remontée sur l’un de ses bras. Quand elle recommença à bouger, Rei eut le sentiment qu’elle avait délibérément évité de croiser leurs regards.
— O… oh. J’imagine que c’est bien aussi. Tu te joins à nous, Viv ?
— Nan, répondit-elle, tout en continuant de sourire à Rei alors qu’il lui lançait des regards assassins qui auraient, espérait-il, fait pâlir tous les trous noirs de l’univers. Je viens juste de me rappeler que Catcher et moi avons promis de retrouver des gens avant la session de la 1-C.
Aria tourna à demi la tête dans leur direction, et Rei aurait pu se jeter sur la fille pour la serrer dans ses bras quand elle posa la question suivante.
— Vraiment ? Mais vous n’êtes pas en froid en ce moment ?
L’expression satisfaite de Viv se figea face au piège qu’elle s’était elle-même tendu.
— Euh… ouais, fit-elle en se baissant vers ses bottes, se ménageant à l’évidence quelques instants pour réfléchir. Mais, comme vous le disiez plus tôt, je n’aurais pas dû m’énerver autant pour Cashe. Je vais aller présenter mes excuses, et on passera à autre chose. En plus, j’ai envie de rencontrer quelques-uns de ses camarades de classe.
C’était au tour de Rei d’attaquer.
— Ouais, ça a l’air cool. Mais dis-moi… Quand exactement, est-ce que vous avez prévu ça ? C’est la première fois que j’en entends parler. Aria aussi, on dirait.
Viv le fusilla du regard autant que possible sans qu’Aria puisse voir son visage. Avant même qu’elle ne puisse lui donner une réponse, une voix le héla du fond de l’allée :
— Ward ! Bretz a fait demander tous les Pugilistes, il veut nous parler une petite minute.
Le trio se tourna pour découvrir Warren, qui avait passé la tête au bout de la rangée de casiers. Elle était déjà habillée, ses cheveux bien rentrés sous sa casquette, et arborait toujours son sourire.
— Ah bon, Bretz ? répéta Rei, surpris. (C’était la première fois que l’instructeur exigeait qu’ils se rassemblent après les cours.) Tu sais pourquoi ?
Warren haussa les épaules.
— Aucune idée. Apparemment, il a dit à Gisham de faire venir tout le monde en bas. Peut-être qu’il veut nous dire quelque chose pour les Intrascolaires.
Rei fronça des sourcils, mais il sortit sa casquette de son casier pour la passer sur ses cheveux blancs.
— Ah. OK. Donne-moi une seconde.
— Ouais, pas de problème, répondit Warren, radieuse. Je t’attends.
Elle disparut derrière l’extrémité de l’allée. Rei éprouvait de réelles difficultés à s’adapter à cette personnalité flambant neuve, mais il n’allait pas se plaindre. Néanmoins, lorsqu’il comparait la Warren actuelle à la camarade de classe un peu distante qu’elle avait été encore quelques jours auparavant, cela restait étrange.
— Désolé, on dirait que je dois filer, fit-il à Viv et Aria, en posant les yeux sur cette dernière. Je pense pas que ça prenne des plombes. On se retrouve dans le lobby de Kanes ?
— Super, répondit Aria un tout petit peu trop rapidement. Comme lui, elle semblait bien heureuse d’éviter le piège que Viv leur avait tendu. Je passerai par ma chambre en vitesse pour me changer, mais après ce sera bon.
— Parfait. (Puis Rei eut un large sourire, avant de croiser le regard de Viv.) Amusez-vous bien avec Catcher et ses « amis ». Je ne manquerai pas de vous poser des tonnes de questions au dîner.
Il pensa voir Viv amorcer un doigt d’honneur, alors qu’elle était toujours penchée pour lacer ses bottes, mais avant qu’elle ne puisse terminer son geste, il claqua la porte de son casier et commença à remonter l’allée, souriant pour lui-même. En arrivant au bout, il trouva Warren qui l’attendait comme convenu, à fixer l’autre direction vers la sortie, son genou rebondissait nerveusement contre le mur sur lequel elle était adossée.
— Tout va bien ? demanda Rei, la regardant gigoter.
La Pugiliste sursauta, en pivotant pour lui faire face, les yeux légèrement écarquillés. Il lui fallut quelques instants pour y parvenir, mais son sourire revint.
— Ouais ! Pardon. Je stressais pour Bretz et ce dont il veut nous parler.
— Les TCS, tu veux dire ?
— Ouais, opina Warren. Ouais… J’espère que ce sont de bonnes nouvelles. Les Pugilistes sont plutôt désavantagés au début de leur développement, du coup, j’ai peur qu’on soit un peu handicapés pour ces premiers Intrascolaires…
Elle ne termina pas sa phrase, se perdant apparemment dans ses pensées en le regardant.
Puis, soudain, elle retrouva son attitude joyeuse, repoussant le mur pour se diriger vers l’entrée du vestiaire, tout en lui faisant signe de suivre.
— Mais bon, on peut pas vraiment y faire grand-chose pour l’instant, inutile de stresser. Allez viens. Emble attend dans le couloir.
— Oh. Nickel. (Rei tenta d’adopter un ton enjoué, tout en supposant qu’il n’y était pas parvenu. Alors qu’ils passaient au travers des autres allées, il avisa les divers groupes étudiants en train de se changer.) On devrait pas dire à Sense où on va ?
— Gisham a dit qu’elle allait s’en occuper, répondit brusquement Warren, en avançant avec davantage d’entrain vers la porte. On va les retrouver en bas.
Rei opina distraitement, perturbé par l’idée. Il ne s’était jamais rendu aux autres sous-niveaux, et il était curieux de découvrir les secrets qui se cachaient sous l’Arène. Pouvait-il y avoir plusieurs couches de terrains de Jeux de guerre ? Et si c’était le cas, quelle taille faisait réellement le bâtiment ?
En atteignant la sortie, les portes se rétractèrent en un sifflement, et ils arrivèrent dans le couloir. Comme prévu, Emble les attendait, les bras croisés. À en juger par l’apparition d’un regard lugubre sur son visage quand il les aperçut, son humeur ne semblait pas s’être améliorée du tout. Il se plaça de l’autre côté de Warren, et le garçon ne pipa mot alors que la fille, elle, continuait de blablater et de meubler le silence pour tous les trois.
— Bon, l’entraînement d’aujourd’hui était marrant, non ? J’ai d’abord eu du mal à bien comprendre le parcours – surtout quand on voyait qu’il changeait tout le temps – mais c’était carrément un bon entraînement. Ça m’a vraiment fait penser à ce que disait Bretz sur le fait de capitaliser sur nos points forts de Pugilistes – notre Vitesse, notre Cognition et tout ça. Enfin, j’ai toujours su qu’on était les plus rapides après les Duellistes, en général, mais je n’avais jamais réfléchi à la façon dont on pouvait l’utiliser.
— Ouais, c’est sûr qu’il faut le garder en tête, surtout en format d’escouades, lui accorda mollement Rei.
Warren n’avait visiblement guère besoin d’être encouragée davantage pour continuer de parler.
— Exactement. Et si les escouades sont si importantes pour les Sectionnels, il y a peut-être une façon pour qu’on l’utilise à cent pour cent. Genre, quelle équipe refuserait d’avoir quelqu’un qui pourrait vraiment bien parcourir le terrain, surtout dans le cadre des Jeux de guerre ? En plus, tu pourrais trimbaler par le bout du nez des adversaires pour les mener vers des embuscades et tout. Il y a tant de choses auxquelles je n’ai pas encore eu le temps de penser quand il en vient à…
Elle ne s’arrêta pas de parler. Même après qu’ils soient entrés dans la cabine et qu’Emble ait appuyé sur le symbole « - 7 » affiché sur le mur en verre intelligent, soit le niveau le plus bas sur le panneau. Ils descendirent rapidement, Warren ne cessant pas de discuter, n’attendant qu’un occasionnel « Ah oui », ou « Ouais, carrément », de la part de Rei pour continuer. C’était franchement impressionnant, d’une certaine manière, et il ne put s’empêcher de se demander combien d’autres étudiants – même au sein de la seule 1-A – il avait encore à découvrir.
Moins d’une seconde après que l’ascenseur s’arrête et que les portes s’ouvrent sur un lobby qui devait être identique à celui du - 2, son sentiment changea brutalement.
BAM !
Un coup de pied lui cogna lourdement les lombaires. Il fut tellement surpris qu’il n’eut même pas le temps de crier alors que la Force appliquée derrière ce coup le fit décoller hors de l’ascenseur pour le faire dégringoler et glisser sur le sol lisse du sous-sol, sa casquette éjectée un peu plus loin. Sa confusion ne dura qu’un instant – sa Cognition d’un niveau acceptable et sa neuroline l’ayant aidé à garder ses esprits – et il comprit ce qu’il s’était passé bien avant que sa glissade ne se termine.
— Bordel Emble, c’est quoi ces conneries ?! cracha-t-il, en se relevant, désireux de lancer des regards noirs au Pugiliste à l’humeur massacrante encore dans la cabine, qui se tenait debout derrière lui durant la descente.
Mais une fois relevé, Rei comprit sur-le-champ que Tad Emble était le cadet de ses soucis.
Warren avait enfin cessé de parler. Elle ne souriait plus non plus, et l’expression qu’elle lui présentait alors que les deux cadets quittaient l’ascenseur était tout sauf amicale. Ses lèvres étaient serrées, ses yeux orange plissés, l’avisant avec rien d’autre que du dédain furieux : un regard que Rei avait déjà vu.
Il retrouvait cette même expression sur les visages des quatre autres individus qui l’entouraient dans le vaste espace du lobby.
C’était en reconnaissant les traits des personnes de ce groupe que Rei saisit la véritable implication de la situation dans laquelle il se trouvait. Il n’en connaissait deux que de nom, Gathers et Perez, du groupe des Lanciers et des Ravageurs de la 1-A. La troisième était Leda Truant, la Phalanx et reine des ragots de la classe.
Et le quatrième, tandis que Rei les dévisageait tous, se déplaçant à une vitesse folle pour lui donner un coup des plus violents au torse, n’était nul autre que Mateus Selleck.
— Oomph ! s’exclama Rei alors que la frappe du Sabreur le cueillit aux tripes.
Son champ réactif absorba la plus grande partie de l’impact, mais pas la totalité, et il recula de plusieurs pas, s’empêchant de peu de tomber à la renverse. Il aperçut à peine les lèvres retroussées de Selleck quand un deuxième poing le frappa à la joue gauche, et cette fois-ci il trébucha et chuta, sa tempe venant heurter le mur du lobby face à l’ascenseur dont il avait été éjecté.
Mais pendant qu’il se recroquevillait sur lui-même, se tenant la tête alors que la neuroline s’activait une nouvelle fois pour tenter de lui éclaircir l’esprit, Rei ne put que rire.
Une paire de grands battoirs le saisit par le col de son uniforme, et il fut brutalement mis debout et plaqué contre le mur.
— Tu veux bien m’expliquer ce qu’il y a de si drôle, Ward ? demanda Selleck entre ses dents serrées.
Rei grogna sous la gêne, incapable de s’empêcher de tenir les poignets du Sabreur blond alors qu’il clignait des paupières pour dégager les étoiles qui l’empêchaient de le regarder dans les yeux.
— Je suis juste un peu surpris, c’est tout. Je pensais sincèrement que Grant allait montrer sa sale gueule pour un événement pareil.
— Logan a de meilleures choses à faire que de s’occuper d’un tas de merde comme toi, ricana Selleck. Mais c’est un peu le but de tout ça, en fait, comme visiblement tu as du mal à piger : on a tous de meilleures choses à faire que de nous occuper d’un tas de merde comme toi.
Alors qu’il parlait, les autres se rapprochèrent derrière lui. Rei regarda au-delà du Sabreur, captant d’abord le regard noir d’Emble, puis celui de Warren.
— Pathétique, cracha Rei. Même au sein de mon propre groupe. Après, c’est sûrement moi l’idiot pour ne pas l’avoir vu venir. J’aurais dû me douter que toute cette attention n’était qu’un petit jeu.
— Ta gueule, rétorqua Warren, tout ce qu’elle avait montré d’amabilité et de joie avait disparu, remplacé par un mépris irrité. Si tu cherches des excuses, va fouiner ailleurs. Est-ce que tu te rends compte à quel point c’est chiant de t’avoir dans notre groupe ?
— Oh, laisse-moi deviner, railla-t-il, en s’accrochant toujours aux poignets de Selleck. Je vous traîne par le fond. Je suis un poids mort.
— Tout juste, répondit la Pugiliste, une certaine rougeur venant assombrir ses joues. Qu’est-ce que tu fous toujours là, Ward ? Pourquoi est-ce que tu refuses de voir que t’as rien à branler dans une école comme… ?
— Conneries, s’emporta Rei.
Il porta ses yeux sur Selleck et, lâchant les poignets du garçon, forma un poing de sa main droite sous l’avant-bras du Sabreur. Aucun de ses assaillants n’avait assemblé de CAD, et pour cause. Les Dispositifs n’étaient pas suivis en permanence, mais le CMIS enregistrait et vérifiait régulièrement les journaux de manifestation afin de prévenir toute forme d’abus de pouvoir de la part des Utilisateurs. Si l’un des six cadets activait un assemblage fantôme, alors leur localisation y apparaîtrait, ce qui n’aurait en rien été satisfaisant dans le cadre d’une telle embuscade.
Rei, quant à lui, n’était pas sujet à de telles restrictions.
— Assemblage.
Shido prit forme en un clin d’œil, recouvrant ses bras et ses jambes. Le Dispositif était désagréablement serré au-dessus de son uniforme, et il ne s’était même pas manifesté sur ses bottes, mais l’important était que les griffes acérées s’étendent, l’assemblage fantôme venant traverser les os et la chair de Selleck. Le garçon hurla de douleur, mais parvint à garder son calme, faisant pivoter et rouler Rei sur ses épaules pour venir le projeter et l’écraser au sol en un craquement.
— Maintenez-le par terre ! hurla le Sabreur tout en dégageant son bras du Dispositif.
Aussitôt, les autres se placèrent sur Rei, qui frappait et tranchait toute partie du corps qui tentait de le garder immobile. Il parvint à asséner quelques bons coups avant d’être submergé par leur nombre, et il ne fallut pas plus de quinze secondes pour que Gathers et Perez se retrouvent à genoux sur lui, le plaquant au sol bras écartés, tandis que Truant, Emble et Warren répétaient l’opération avec ses jambes.
— C’est des conneries ! hurla Rei, en soulevant cette fois-ci sa tête à un angle peu naturel pour foudroyer du regard les deux Pugilistes. Vous avez eu toutes vos chances de me dire d’aller me faire foutre, de me sortir de l’école. Vous avez eu six semaines. Mais vous avez rien branlé. Pas avant de capter que vous n’étiez peut-être pas beaucoup mieux placés que moi sur cette putain de montagne !
BAM !
Le coup de pied frappa le flanc de Rei, son bouclier empêchant à peine ses côtes de bleuir. Il toussa et siffla puis, clignant des yeux tout en grimaçant, il trouva Selleck debout entre Gathers et Warren sur sa gauche.
— Ferme-la ! lui cracha le Sabreur, en secouant son bras à ses côtés tandis que, hors d’un terrain homologué, les dernières bribes d’interruption neurale s’effaçaient rapidement. Tu veux nous faire croire que c’est un foutu exploit de se sortir des E ? Quelle blague ! Le fait que tu passes tout ce temps avec des Utilisateurs qui auraient pu te péter la nuque rien qu’en y pensant aurait dû te réveiller et te faire comprendre que t’as rien à foutre ici !
Rei se moqua, agitant ses bras et ses jambes, en vain.
— Est-ce que – il toussa – est-ce que tu as une seule idée qui t’appartient sur le sujet, ou est-ce que tu vas te contenter de recracher les paroles de Grant ?
Un autre coup de pied lui répondit, et cette fois-ci Rei sentit son bouclier légèrement flancher, sa résistance commençait à ployer sous les assauts répétés.
— Je pense que… ça veut dire oui, croassa-t-il. Mais est-ce que vous voyez… vous voyez l’ironie qu’il y a – il toussa – qu’il y a de dire que vous pourriez me péter la nuque, mais qu’il vous faut quand même six personnes pour me maintenir en place ?
Avant même que Selleck ne puisse rétorquer quoi que ce soit, Rei était parvenu à relever la tête pour s’adresser à Emble, qui pesait lourdement sur sa jambe droite.
— Mais toi. Toi – il toussa – tu en es la preuve, tu sais ? Si c’était que le reste de ces… connards, j’aurais pu y croire. Mais toi. (Il lança son plus grand sourire au Pugiliste.) T’as peur, c’est tout. Vous avez juste peur. Vous êtes pathétiques. Une belle bande de…
Cette fois-ci, Selleck se plaça de sorte à écraser son talon contre son visage.
La tête de Rei vint claquer contre le sol, et il perdit la vue pendant plusieurs secondes. Il avait le goût du sang dans la bouche. Les cris du Sabreur, affirmant que c’était bien lui qui était pathétique, se perdirent entièrement dans la douleur et la nausée qu’il ressentait, symptômes probables d’une commotion cérébrale. Un autre impact le frappa, et il sentit le bouclier céder davantage, son nez répondant d’un craquement mou et désagréable sous l’effet d’une botte compressant son cartilage. Le choc fit tressaillir son corps tout entier, et à la demande de quelqu’un, les membres de Rei furent libérés, mais il était bien trop sidéré pour s’en servir. Tout à coup, les coups de pied redoublèrent, puis triplèrent, jusqu’à ce que Rei comprenne que ses six camarades de classe le piétinaient et le frappaient, et tout ce qu’il parvint à faire avant que son bouclier ne cède complètement fut de se rouler en boule pour se protéger le visage et la tête à l’aide du plaquage en acier de Shido. Il plongea alors au fin fond de lui-même, à l’intérieur de cet endroit distant dans lequel il se réfugiait toujours quand la douleur devenait trop intense. Du tréfonds de son esprit, il se tenait comme suspendu au-dessus de la scène durant laquelle il se faisait passer à tabac, voyait les six cadets le rouer de coups de pied et de poing sans aucune pitié. C’était une bonne chose qu’aucun d’entre eux ne puisse assembler leurs Dispositifs pour amplifier la torture, mais il se doutait qu’ils ne désiraient que ça. Il supposa également que personne ne pouvait les voir, dans ce lobby des plus reculés. Pas d’yeux. Pas de caméras. Pas de témoins.
Personne ne le saurait.
Il envisagea – avec la clarté étonnante propre à celui ayant déjà senti dans sa chair toutes les douleurs que l’univers pouvait infliger – d’activer son ANOÉ pour tenter d’enregistrer cette attaque, mais décida qu’il ne voulait pas risquer son visage maintenant que son bouclier avait entièrement disparu. Il pensa également à appeler à l’aide, mais il n’ignorait pas que personne ne pourrait l’atteindre à temps. Il voulait se venger, déchiqueter ou taillader une nouvelle fois ses assaillants, mais sans les défenses réactives de Shido, il avait conscience que son corps ne pourrait pas encaisser davantage de souffrance. Selleck et les autres avaient assez de jugeote pour savoir qu’il ne fallait pas aller jusqu’à lui briser des os, mais il se retrouva tout de même recroquevillé sur lui-même, un tas ensanglanté, quand quelqu’un commença à crier : « Ça suffit ! » La majorité des coups s’arrêtèrent rapidement, même si quelques pieds de plus le trouvèrent un peu après pour bien appuyer le point, mais Rei attendit que quelques secondes de silence s’écoulent avant de reprendre son état de conscience, avant d’à nouveau se glisser dans le présent.
Le présent, et la douleur.
Il grommela tandis que chaque centimètre de son corps tremblait. Il sentait les pulsations, les élancements vifs des muscles meurtris et de la peau ensanglantée au travers du tissu déchiré de son uniforme. À peine capable de bouger, il fit de son mieux pour déplacer un bras, pour se dégager la vision et tenter de voir. Tout ce qu’il perçut avec difficulté était les formes floues de bottes marchant à côté de lui, les vagues échos de voix signalant qu’ils devaient s’en aller. Sa neuroline faisait de son mieux mais ne permettait pas grand-chose. Ce n’est que quand il entendit les sons des portes d’ascenseur s’ouvrir, et ceux de plusieurs personnes y pénétrant, qu’une ultime voix l’atteignit.
— Cette fois-ci, apprends ta putain de leçon, grogna Selleck.
Puis Rei se retrouva seul, à trembler et gémir, sur le sol du lobby.
Immédiatement, ou presque, les contours de sa vision commencèrent à s’assombrir. Toutefois, l’idée alarmante de perdre conscience dans un endroit aussi perdu activa chez lui une poussée d’adrénaline, et il ouvrit grand ses yeux. La perte de connaissance le guettait, son corps était incapable de soutenir la douleur de ses membres malmenés, il fit donc la seule chose dont il était capable.
En activant son ANOÉ, il parcourut ses contacts, en se forçant à se concentrer sur qui appeler.
Il finit par sélectionner le premier nom, celui affiché en haut de sa liste alphabétique.
— Appel vocal, fit une voix automatique dans son oreille alors que le même message apparaissait dans son champ de vision.
Il y eut une sonnerie, puis deux. À la troisième, Rei commença à craindre que personne ne réponde, mais alors qu’il luttait pour garder les yeux ouverts, son appel fut accepté, et les mots se transformèrent en « Appel vocal en cours » au-dessous de ses lourdes paupières.
Le timbre enthousiaste de la fille était si incongru que cela l’aurait peut-être fait sourire en d’autres circonstances.
— Hé ! En voilà une surprise. C’est déjà fini ? Je retourne au dortoir pour me changer et je te retrouve dans le…
— S… sous-sol 7, haleta Rei, en l’interrompant, il sentait le sang couler entre ses dents tandis qu’il articulait de son mieux. A… ascenseur. Sous… sous-sol… 7.
Il n’entendit pas les questions, la confusion et la peur qui succédèrent à l’entrain. Il n’entendit pas les nombreuses interrogations, il n’entendit pas les demandes d’explication, ni même l’éventuelle promesse qu’elle arriverait le plus vite possible, qu’elle était en chemin, qu’il devait tenir bon. Rei commençait déjà à perdre connaissance, il se laissait happer par l’obscurité, il sombrait bien plus profondément que ne pouvait porter la voix de la fille.
Mais, avant que le noir ne l’engloutisse en entier, il cligna des yeux tandis que son champ visuel s’activait une dernière fois pour lui.
…
Analyse des informations de combat.
…
Calcul en cours.
…
Résultats :
Force : Sévère déficience
Endurance : Déficience
Vitesse : Déficience
Cognition : Déficience
Attaque : Déficience
Défense : Sévère déficience
Croissance : Non applicable
…
Vérification de l’acquisition des données de combat.
…
Acquisition de données adéquate.
Initialisation d’ajustements du Dispositif aux paramètres :
Force. Défense.
…
Ajustement terminé.
Force améliorée du Rang E6 à E7.
Défense améliorée du Rang E3 à E4.
— Huh, marmonna Rei. Cette journée n’est pas complètement pourrie.
Puis, tout devint sombre, et même les lumières du lobby au-dessus de lui s’éteignirent.



Chapitre 4
Rei revint à lui dans la pénombre, et constata en premier lieu qu’il était à peine moins mal à l’aise en reprenant conscience qu’en la perdant.
Il cligna plusieurs fois des yeux alors qu’il se réveillait, apercevant un plafond carrelé obscur mais familier, éclairé par la vague présence d’une lumière bleu orange sur sa gauche. S’aventurant à tourner la tête pour voir où il se trouvait, il siffla et grogna, car même ce simplement mouvement lui occasionnait d’atroces douleurs dans le cou. Il finit par n’utiliser que sa vision pour parcourir son environnement, et il se retrouva à porter le regard au travers d’un mur-fenêtre translucide qui lui offrait une sublime vue du domaine de l’Institut de nuit, complétée par l’illumination des gratte-ciel élancés de Castalon – ils rayonnaient malgré l’heure – s’érigeant vers l’infini telle une couronne posée sur l’horizon.
— Rei ? lança doucement une voix exténuée.
Le garçon frêle avait appris de ses erreurs : il ne tourna pas trop rapidement la tête cette fois-ci. Il la fit pivoter autant que possible vers sa droite, juste à temps pour voir une silhouette sombre se lever de l’une des – nombreuses – chaises installées contre le mur de la grande chambre dans laquelle il s’était réveillé. Elle abandonnait une autre forme, roulée en boule et vraisemblablement endormie dans un des sièges proches. Et, alors que la première personne s’approchait, les lumières de la ville lointaine se réverbérèrent sur les boutons dorés d’un uniforme froissé, avant de laisser apparaître des cheveux blonds et des yeux jaunes.
— Catcher, grogna Rei, faisant de son mieux pour lancer un sourire à son ami. (Même son visage lui faisait mal, bordel.) C’est marrant comme coïncidence de te retrouver ici. J’ai raté le dîner ?
Le sourire de Catcher était si tendu qu’il aurait bien pu avoir été sculpté au burin.
— J’en ai bien peur, oui. C’est vraiment dommage d’ailleurs, il y avait encore du steak.
Avant de continuer la blague, son ami atteignit le bord du lit et observa Rei d’un air grave. Quelque chose de nouveau se lisait sur le visage d’ordinaire jovial du Sabreur. Une expression sombre et ardente, et il fallut quelques instants à Rei pour la reconnaître.
De la fureur.
Elle était maîtrisée, mais bien présente, une colère débordante dissimulée derrière un calme apparent.
— Est-ce que tu te souviens de ce qu’il s’est passé ? lui demanda Catcher avec douceur.
— Oh ouais, répondit Rei d’une grimace. Avec une tête dure comme la mienne, j’aurais du mal à oublier.
Catcher hocha lentement la tête.
— Grant ?
— Sa petite bande, plutôt. Ce trou du cul a même pas eu les couilles de s’occuper lui-même du sale boulot.
Rei cilla quand son cou l’élança à nouveau, et il laissa sa tête retomber vers l’arrière, d’où il recommença à fixer le plafond.
— L’hôpital, j’imagine ?
Catcher opina une nouvelle fois.
— Tu es resté inconscient environ 10 heures, même si je pense que c’est principalement à cause du travail de la lieutenante-majore.
— Ashton ?
— Ouais. Apparemment elle t’a pris en charge dès qu’Aria t’a transporté au travers des portes.
— Oh merde, grogna Rei, en fermant les yeux. (S’il avait pu se cacher le visage sans que ses bras se décrochent, il l’aurait fait.) Dis-moi au moins que j’étais sur son épaule, ou un truc du genre…
— Nan, et à cette évocation, le sourire habituel de Catcher sembla lui revenir en partie. T’étais en mode princesse. À fond. En tout cas, c’est ce que j’ai entendu de la part des nombreux étudiants qui prenaient des photos.
— Connard, se moqua Rei, puis il rouvrit les yeux. Elle est où ? C’est elle contre le mur ?
— Non, c’est Viv. On est arrivés le plus vite possible après avoir reçu l’appel. On s’est quasiment battus contre Willem Mayd quand il nous a dit qu’on pouvait rentrer se coucher, et il a fini par nous faire apporter des chaises supplémentaires pour qu’on essaie de dormir quand il a commencé à être tard.
Rei avisa la silhouette assoupie dans l’obscurité au fond de la pièce. En effet, en y regardant de plus près, il pouvait apercevoir l’esquisse de boucles parfaites, ainsi que la lueur argentée du vysétrium des anneaux de CAD autour de ses poignets.
— Mais Aria est pas loin. T’en fais pas.
La manière dont Catcher le formula, comme s’il cherchait à étouffer un rire, fit froncer les sourcils à Rei. Le Sabreur blond pointa un objet sur le mur derrière la tête de Rei.
— Tu veux essayer de te redresser ? Ça ressemble aux commandes de positionnement du lit.
Rei commença à opiner, mais quand son cou protesta contre ce geste également, il grogna pour acquiescer.
Catcher appuya sur un panneau qu’il ne pouvait pas discerner, et avec un discret bruit mécanique, la partie supérieure du matelas de Rei commença à se relever. Ce n’était pas la plus agréable des transitions – même ce léger mouvement le faisait souffrir du dos et des hanches – mais il se montra tout de même reconnaissant quand Catcher le fit remonter à un angle de 45 degrés, lui fournissant ainsi une meilleure vue de la pièce.
De la pièce, mais aussi de la fille dans sa chemise simple, assise au niveau de ses genoux. Elle était penchée par-dessus le rebord du lit pour appuyer sa tête contre ses bras croisés sur la couverture, à l’évidence profondément endormie alors que ses cheveux formaient des motifs rouges contre la lueur verte des anneaux de son CAD.
— Je te l’avais bien dit, elle est pas loin, répéta Catcher avec un sourire.
Rei ne lui répondit pas. Il baissa le regard vers Aria, ressentant un mélange contradictoire d’émotions qui n’avaient aucunement leur place dans le contexte actuel.
— Elle a été là tout du long ? demanda-t-il finalement, se prêtant à croire que le ton rauque de sa voix provenait de son passage à tabac plutôt que d’autre chose.
À côté de lui, il vit le visage de Catcher se déformer une nouvelle fois sous la colère.
— Tout du long, oui, confirma-t-il. (Il y eut un moment de silence avant qu’il ne paraisse en mesure de reprendre :) Quand Viv et moi sommes arrivés, ils t’avaient déjà emporté. Rei… Aria était couverte de sang. Littéralement. Les médecins lui ont pris sa veste comme si elle représentait un danger biologique. Mais qu’est-ce qu’ils t’ont fait ?
— Ils m’ont défoncé à coups de pied. Et plus encore, maugréa Rei. Ils étaient six. Camilla Warren et Tad Emble faisaient partie du lot.
L’information sembla abasourdir Catcher, et ses yeux s’embrasèrent tandis qu’il regardait Rei bien en face.
— Warren et Emble ? De ton groupe de Type ?
— Ouaip, fit Rei d’un ton neutre, sans avoir détourné les yeux de l’endroit où Aria dormait près de ses jambes. Eux, et aussi quatre autres qui font partie de l’entourage habituel de Grant. (Il grinça des dents.) J’aurais dû le voir venir. Warren s’est soudain mise à me traiter comme si j’étais son meilleur pote, et Emble était remonté à cause de l’entraînement.
— Qu’est-ce qui s’est passé à l’entraînement ? demanda Catcher avec une certaine intensité.
Dans le contexte plus global de tout ce que Rei lui avait révélé, le comportement d’Emble ne semblait pas être le sujet le plus pertinent.
— Je l’ai battu, répondit-il avec simplicité. Au moins une fois. Mais après ça, on a dû obtenir à peu près le même temps pour les autres tentatives.
— Le même temps ? Vous avez fait quoi à l’entraînement ?
Rei fronça les sourcils, en tournant enfin la tête vers le Sabreur.
— Vous n’avez pas fait le parcours d’agilité ?
— Le parcours d’agilité ? Mec, tu crois vraiment que je suis allé à l’entraînement au combat aujourd’hui ? Je suis ici avec Viv depuis qu’Aria nous a appelés pour nous dire qu’elle t’avait retrouvé en mode sauce tomate.
Pendant quelques secondes, Rei fixa Layton « Catcher » Catchwick. Il comprit alors en cet instant. Il comprit alors que – même s’il ne savait pas si qui que ce soit pourrait un jour arriver à la cheville de la relation que Viv et lui avaient bâtie au fil des années – il avait désormais, véritablement, plus d’une amie dans l’univers. Catcher pourchassait ses propres rêves et aspirations, tout comme Rei. Tout comme n’importe quel cadet de l’Institut Galens en vérité. Et pourtant, malgré cela, il était venu à lui quand il en avait eu besoin, sacrifiant sans même avoir besoin d’y réfléchir à deux fois une journée de conditionnement des plus précieuses, dans un univers où ce même conditionnement pourrait faire la différence entre une vie aisée passée dans le luxe et une vie passée à combattre les Archons au-delà des frontières de Sirius.
Rei prit alors sa décision.
— Catcher, active ton ANOÉ, s’il te plaît.
Catcher lui lança un regard interdit.
— Mon ANOÉ ? Mais pourquoi ?
— Fais-le, c’est tout.
Catcher continua de le fixer avec confusion pendant un temps, mais – avec un haussement d’épaules résigné – il finit par activer son champ de vision, tandis que Rei en faisait autant.
Il eut plus de difficultés qu’il ne l’avait anticipé à accorder une permission de lecture au Sabreur. Son bras droit ecchymosé voulait à peine se redresser afin qu’il puisse se focaliser sur Shido et afficher les options de ses specs de CAD, et Catcher, voyant Rei peiner dans son mouvement, avait tenté de protester. Rei, tout en l’ignorant, effectua rapidement les modifications puis reporta son attention sur le garçon blond.
— Avant que je te partage ça, tu dois me jurer que tu ne vas pas crier et réveiller les filles.
Catcher, semblait-il, avait compris ce qu’il se passait, car il s’était une nouvelle fois muré dans le mutisme tandis que Rei lui accordait les permissions nécessaires. Il parut cependant amusé par la requête de son ami.
— Tu veux que je te promette de ne pas crier ? C’est ça ? Tu ne vas pas me faire promettre de le dire à personne ?
Rei parvint à lancer un sourire las.
— Je ne m’inquiète plus vraiment de ça, mon pote.
Catcher le dévisagea un moment, et Rei pensa que le Sabreur devait être en train de faire l’expérience de la même illumination que lui. Après quelques secondes de silence, Catcher souleva un pouce et un index pressés l’un contre l’autre avant de les passer sur ses lèvres à la manière d’une fermeture Éclair, puis il leva une main comme s’il lui prêtait une allégeance muette.
— Ça me va, ricana Rei.
Il lui envoya les permissions, et Catcher scruta immédiatement Shido, son ANOÉ s’illuminant avec une vague de texte défilant.
En atteignant le bas de la liste, il se figea.
C’était comme revoir Viv parcourir les chiffres pour la première fois. Rei observa les yeux de Catcher lire la ligne fatidique une fois, deux fois, trois fois. Enfin, ses yeux s’arrêtèrent, il était en train de réfléchir à ce qu’il avait appris, et après quinze ou vingt bonnes secondes le neuro-optique de Catcher s’éteignit. Mais même là, il ne bougea pas d’un cheveu, le regard fixé dans le vide, la mâchoire ouverte d’incrédulité. Quand il finit par se tourner vers Rei, il articula dans le vide, comme s’il cherchait les mots justes.
Catcher se contenta finalement de grimacer, tandis qu’ils se regardaient, resserrant les lèvres tout en laissant échapper un son tendu et plaintif qui n’était pas sans rappeler celui d’une bouilloire en pleine ébullition.
C’était honnêtement une réaction bien plus maîtrisée que ne l’avait anticipé Rei de la part du cadet plein d’entrain, et il ne put empêcher un large sourire de lui étirer les joues alors que Catcher trouvait enfin les mots.
Ou tout du moins, en trouvait certains.
— Je… Tu… Ton CAD… Je…
Il semblait incapable de construire une phrase cohérente, mais Rei se montrait patient, ne sachant que trop bien la nature incroyable de ce qu’il venait de lui révéler. Il tenta de parler à plusieurs autres reprises, mais Catcher finit par prendre une inspiration, se reconcentra, et parvint somme toute à articuler une phrase avec un début et une fin.
— Dis-moi que tu n’es pas en train de te foutre de ma gueule.
— Je ne suis pas en train de me foutre de ta gueule, répondit consciencieusement Rei, ce qui ne sembla pas plaire du tout au Sabreur.
— Sérieux, Rei. Dis-moi que t’es pas en train de jouer au con. T’as quand même pas trafiqué ces chiffres, si ? Parce que Viv m’a confié que tu voulais bidouiller ton ANOÉ, et…
— Rien n’a été modifié, mon pote. C’est 100 % légitime. Je pensais sincèrement que tu aurais déjà flairé le truc. Tu m’as dit il y a un mois que tu avais une idée de ce qui se passait.
— Et j’avais tapé dans le mille ! Mais ça… (Catcher secoua doucement la tête.) Je pensais bien qu’il y avait un truc avec ta Croissance. J’avais bon sur toute la ligne. Pour que le comité d’admission t’accepte, j’avais compris que tu avais le potentiel de tout exploser ici sur le long court, ou alors ils n’auraient pas parié sur toi. Cependant, je pensais que tu étais dans le haut des B. Un A peut-être si la BRIM faisait dans le miracle. (Il continuait de secouer la tête en se répétant.) Mais ça…
— Ouais, fit doucement Rei, en opinant. C’est autre chose…
Catcher n’avait visiblement rien à ajouter, et tous deux restèrent debout – ou allongé, dans le cas de Rei – en silence pendant un bon moment.
Finalement, le Sabreur sembla parvenir à une conclusion personnelle, ressassant et réfléchissant à ses pensées avant de les partager.
— J’imagine que c’est logique que les gens aient peur, du coup…
Rei fronça les sourcils.
— Qu’ils aient peur ?
Catcher lui lança un regard en coin, comme s’il ne comprenait guère que Rei ne voie pas où il voulait en venir.
— Bah ouais. Comme Emble. Je vois pas de quoi tu veux parler avec cette histoire de parcours d’agilité, mais si ça ressemble de près ou de loin à nos tests de paramètres… Alors ce serait la première fois que tu rattraperais la classe, non ? Ou au moins quelqu’un dans la classe ?
— Ouais, je me suis dit la même chose, confirma Rei en grognant. Selleck et les autres ont bien insisté sur le fait que « j’avais pas ma place ici », mais c’est pas comme si c’était la première fois pour moi. Je leur ai répondu qu’ils faisaient tout ça parce qu’ils n’aimaient pas que je les rattrape.
— Exactement, fit Catcher. Ils n’aiment pas ça parce qu’ils ont peur.
Rei lui adressa un coup d’œil confus, et le Sabreur, renonçant à la subtilité, soupira.
— Mec… Tu es passé des plus bas Rangs des E jusqu’au D en moins de deux mois. Un palier tout entier. Il y a même une rumeur qui circule comme quoi tu as grimpé quatre ou cinq Rangs avant par toi-même pour sortir des E. Ajoute à ça les évolutions de Shido… Comment veux-tu que les gens réagissent ? Tu crois que tout le monde va t’applaudir ?
— Ben… non, pas tout le monde, mais bon…
— Ce sera le cas de pratiquement personne en fait. Je vais être franc avec toi : je suis vraiment heureux que Viv et toi vous soyez retrouvés dans la 304 avec moi. J’ai pas eu d’amis comme vous depuis, eh bien… jamais en fait. Malgré ça, même moi je suis jaloux. Voire un peu flippé. Pas de toi en tant que tel – je ne te vois pas vraiment devenir « le souverain maléfique de la galaxie » ou quoi – mais plutôt de ce que tu représentes pour nous autres. (Catcher grimaça imperceptiblement, en laissant soudain son regard errer au loin, vraisemblablement perdu dans ses propres pensées, avant de reprendre :) Je ne sais pas comment le dire autrement alors je vais schématiser : tu vas nous faire passer pour des boulets, Rei. Nous tous. De GROS boulets. Je ne dis surtout pas que tu dois changer quoi que ce soit, s’assura-t-il d’ajouter rapidement tandis que Rei ouvrait la bouche pour l’interrompre. Je ne suis même pas en train de dire que c’est une mauvaise chose. Tout ce que je dis, c’est que ce rang… ce rang-là… (Il expira, ayant une nouvelle fois des difficultés à s’exprimer, soufflant fort d’incrédulité.) Wow… le dire tout haut paraît vraiment absurde… Ce que je veux dire, c’est que ce rang S a bien plus de poids que tu peux l’imaginer, et que ce poids ne repose pas que sur tes épaules.
Rei se redressa, et regarda Catcher sans savoir quoi lui répondre. D’une part il voulait protester, affirmer que Shido était sa seule responsabilité, mais d’autre part, l’argument de son ami l’avait profondément touché. Observant Catcher tout en digérant ses propos, Rei tourna son regard en direction de Viv, roulée contre le mur, puis d’Aria, la tête toujours appuyée contre ses bras sur le bord du lit, son dos s’élevant et s’affaissant au rythme de sa respiration tandis qu’elle continuait à dormir.
Avoir plus de poids que je peux l’imaginer… se répéta-t-il doucement.
Il y avait bien évidemment pensé par lui-même auparavant. Mais pas à ce point. Il avait réfléchi à la réaction des gens si – quand, plutôt – ils comprendraient, même s’ils ne comprendraient pas forcément les détails mais plutôt la tonalité générale de la chose : Rei était sur le point de tous les dépasser, et pour de bon. Il savait qu’il y aurait des désaccords, il savait qu’il y aurait de mauvaises graines, mais il se demandait désormais si les choses n’allaient pas être inversées. Le temps qu’il avait passé avec ses amis avait-il corrompu sa compréhension des autres Utilisateurs qui l’entouraient ? Des cadets de sa classe et de l’Institut en général ? La croissance de Shido, qui lui faisait atteindre de nouveaux sommets chaque semaine, allait-elle également le ralentir dans son ascension à cause de mains jalouses et avides qui se tendraient vers lui, peu importe les hauteurs qu’il atteindrait ? Il détestait cette vision, détestait cette idée que – même s’il s’en tenait au maximum à ses petites affaires – il y aurait toujours quelqu’un qui voudrait se mêler des siennes.
Mais, dans le même temps, il comprit que là résidait la seule vérité.
Le visage de Tad Emble, passant de son amabilité habituelle à un regard noir alors qu’il se retrouvait dépassé sur le parcours, pour ne faire que gagner en austérité pendant qu’il tenait la jambe de Rei et que Mateus Selleck lui refaisait le visage à coups de pied, tout cela lui fit prendre conscience qu’en effet, c’était la vérité.
Rei laissa sa tête retomber pesamment sur le lit, tout en jurant dans le mouvement :
— Et merde…
Catcher eut alors un large sourire.
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